
Nouvelles du jour
L'Entente et le tonnage hollandais

La rcgirisJlioyi <]c la Jlol't'e marchande Jid-
landàisc par l'Entente décèle l'acuité de la
crise des transports .maritimes dont souf-
frent lés Alliés.

Lo preioiei; lord de l'Aniiraiité anglaise,
sir Eric Geddes, a, d'ailleurs, avoué i]'aulre
jour à la Cbaifllirc des communes <jue , mal-
gré l'activité fiévreuse apportée auxi cons-
truclions .navales, l'Angleterre ne parvient
pas à compenser les perles causées par les
sous-marins. Or, la situation exigerait que
l'Entente «ou seulement comblât iles vides à
mesure qu ils sc produisent, mars qu'elle rat-
trapai ce qu'elle a déjà perdu cn fail de lon-
nage, car il lui en faul de plus en plus pour
faire face aux. nécessités militaires ct aux
besoins de son (ravitaillement. Le .transport
de l'armée américaine en Europe, à lui seul,
exige un nombre de navires donl on se fera
une idée d'après cette donnée : chaque soldai
représente, cn munitions, équipement «t ma-
tériel , un fret de 7000 kilogrammes.

Pendant les trois premiers trimestres de
l'an dernier, les .chantiers britanniques ont
livré 100,000 tonnes par mois de nouveaux
bateaux ; pendant le dernier trimestre,
110,000 lonnes. Mais,, depuis janvier 1918,
la production est tombée à un niveau désas-
treux : 60,000 tonnes seulement. Les .sous-
marins coulent en moyenne 700,000 lonnes
par mois.

D'où vient la lenteur de la construction ?
Le premier lord de l'Amirauté a accusé
d'abord le mauvais temps, puis Ues difficultés
qui surgissent à lout bout de champ dc la

-part des' -patrons et ouvriers constructeurs ,
qui sont en étal de' tiraillements continuels
entre ciix et qui ne s'entendent guère que
pour faire des embarras au gouvernement.

Les fhanlirrs américains donnent plus de
satisfaction. On annonce que, en février der-
nier , ils onl livré 120,000 tonnes de nouveaux
bateaux et .l'on prédit que la production dc
mars -s'élèvera ù 200,000 tonnes.

Mais on est encore loin d'atleindrc le chif-
fre des pertes mensuelles et c'est c« qui
pousse l'Entente à des mesures comme celle
à 'laquelle la Hollande a élé en butte.

* *
Nous avons mentionné que la République

finlandaise avait envoyé à Rome une délé-
gation changée d'établir des- relations direc-
tes entre le nouvel Etat et le Saint-Siège. La
mission finlandaise a été rerué avec lès plus
grands honneurs ; le Saint-Père a répondu
gracieusement et sur un ton ému à la re-
quête qu'elle présentait et a .donné l'assu-
rance que le Siège apostolique, auquel les
jielites nations sont chères, sera hourcux de
nouer des rapports amicaux avoc la Républi-
que de Fuflande.

La mission finlandaise s'esit ensuile pré-
sentée chez le cardinal secrétaire d'Etat, qui
lui a raudu peu après sa visite.,

La démarche de 'ia Finlande est pleine de
signification ; elle indiqué que le pçupfc fin-
landais veut ineltre sa jeune indépendance
sou-s'l'égide du Saint-Siège, dans lequel il
reconnaît le protecteur naturel du droit des
peuples. Cet hommage a d'autant plus de
poids que la Finlande est un pays à ]>eu près
totalement protestant.

* *
La Suisse doit se préparer à recevoir un

second rbi cn disponibilité : c'est le souve-
rain de Roumanie, Ferdinand de Hohenzol-
lern, que nous avons cltance du voir à son
lour venir fixer sa tente .parmi nous. Le ne-
veu du gr^ujd Çarol, qui délaissa si preste-
ment tes traditions politiques de son prédé-
cesseur et tourna le dos à l'Allemagne et a
l'Aiti-riehe, ses aMiées ,' pom* se jeter d'ans les
bras dc la Russie, éprouve de 'la gêne à ac-
complir une nouvelle volte-face ' et. a briser
avec l'Entente pour se raccommoder avec .ila
Dupflice.'jll aurait inapifesté ie sentiment que
sa présence sur le trône est un-obstacle- à la
conclusion '.de la paix ot qu'il conviendrait
qu'il s'en alâl, pour laisser ses sujets s'ar-
ranger ovefc les Impériaux. Le roi Ferdi-
nand aurait annoncé l'intention de se ren-
dre en Suisse, Seul nsiln ouvert xnx, rois qui
se trouvent daos son caa cl où ' l'a précède
son cousin de Grèce.

S..." "•;»; r -. . -*, * '

Nous avons signalé combien paraissaient
louches les agissements du capitaine fran-
çais Ladoux. Ce sous-chef du bureau des
renseignements employait des personnages
qui se sont trouvés être en même lemps ou
service de l'Allemagne. Il pouvait ignorer
leur qualité d'espions ; mais l'ignorai t-il?
Nous avons déjà dit qu'il paraissait avoir
élé le collaborateur de la liande Tremblez,
Suzy Depsy, etc. Un ordre du gouverneur
militaire de Paris demande d'informer conlre
iui , lïncuîpanl dc complicité dc commerce
avec l'ennemi. ,- '

* * .
La pelite principauté de Liechtenstein ,

notre voisiné, vient de faire pour la .première
fois l'essai du s u f f r a g e  universel. Le résulta!
a été que île parti -gouvernemental a fait élire
six membres de la'Diète et le parti de l'oppo-
sition six également. Le prince ayant i? droit
de nommer quatre députés, la majjorité gou-
vernementale sera assurée pair ce ifait.

La fameuse couronne de fer des anciens
rois lombards a été transportée de Monza
à Rome et mise en sûreté au musée histori-
que. Celte couronne fait partie du trésor de
la -Maison de Savoie ; elle élait conservée à
Monza , près de Milan , dans la chapelle ex-
piatoire élevée en souvenir de l'assassinat
du TOI Humherv I" - ;

La couronné dé fer est.'faite d'un cercle
d'or, recouvert d'un émail vert , sur lequel
se détachent des fleurs d'or et des pierreries
montées en cabochons. Elle lire son nom
dun cercle en fer quon aperçoit à il intérieur
et crui passe pour avoir élô forgé avec un
des clous qui servirent à fixer le Christ ù la
croix.

On a beaucoup écrit sur l'origine de celte
i clique insigne. Voici les principales tradi-
tions rapportées à son sujet. En 393, saint
Ambroise, archevêque de Milan , déclara,
dans l'oraison funèbre de l'empereur Théo-
dose Ier, que sainte Hélène, ayant trouvé
les clous de la Passion, fit de l'un d'eux un
diadème orné de pierreries. EUe l'envoya à
sou fils, l'empereur .Constantin, qui en orna
son casque. Plus tard, le pape saint Gré-
goire I" la reçut d'un des empereurs d'Orient
et en lit , à son tour, cadeau à Théodelinde,
reine des Lombards, laquelle en couronna
son mari, le duc dc Turin Agilulf , qu 'elle
avait épousé en 591. On dit même que celle
reine ordonna que ce diadème servirait do-
rénavant à couronner les rois lombards, à
{eur avènement au trône. Certains critiques
récusent cette tradition ; les rois lombards,
disent-ils, prenaient possession du trône se-
lon le cérémonial des peuples germains ; ils
étaient élevés sur le pavois, c'est-à-dire sur
un bouclier.

Les Uns prétendent que Cliarlemagne ful
le premier souveraiu qui porla la .couronne
de fer ; d'aulres disent que .ee fut l'empereur
Othon-le-,Grand, mais on n'en a pas dc
preuves.

Parmi Jes souverains epii ont réellement
ceint la couronne dé1, fér, mentionnons les
empereurs Bérenger (888), Rodolphe, roi de
Bourgogne, Olhon III , Henri III , Henri IV,
Conrad III, Frédéric Barherousse, Henri VI,
Charles IV do la famille .de Luxembourg,
Sigismond, Frédéric III -, Maximilien Ier,
Chartes Quint , Napoléon Ier. .

Celui qui nous intéresse tout' pàrlicuUère-
niènl. parmi <"cs souverains, c'est Ro-
dolphe II , roi de La Bourgogne tvansju-
rane, l'époux de . la très iièHe reine Berthe,
*lJ.6 père de sainte .Adélaïde, qui, par son
mariage avec .Olhon-lc-Grand, devint impé-
ratrice. Rodolphe II , ù qui les Italiens avaient
¦-offert la couronne impériale, ceignit la cou-
ronne dc fer , à Pavie, en 921.

Lois dc son couronnement comme roi
d'Jfalie, à Milan, Je 26' mai 1805,' Napo-
léon I" mit sur sa têld Ja couronne de fer,
en prononçant tla fameuse Parole : « Dieu me
Ta .donnée ; gare a qui la. touche ! a>

Le dernier souverain» qui Ceignit la cou-
ronne de ferj » été l'empereur d'Autriche

Ferdinand I", en 1838, en qualité de souve-
rain du royaume lombard-vénitien.

Au XVIII"1* siècle. Vive contestation s'étant
élevée au sujet du culte que l'on pouvait ren-
dre à la vénérable .reloue, la congrégation
des riles confia l'étude de la question au cé-
lèbre cardinal Lambcr0ni,. qui fut pape sous
le nom de Benoit XIV. La conclusion de ses
recherches fut que Ton pouvait vénérer Ja
couronne de fer et la 'porter dans Jes pro-
cessions. ¦'-. . . «. .,

AU CONSEIL NA TIONAL
m*0-m L

L'enterrement do Conseil fédéral
de neuf membres

Berne, le 19 mars.
. Los cho.«s son! alnîes^omme 

ou .pouvait le
prévoir. Après un -déblai qui a rempli deux
séances, le Cooseil national a refusé, par 72
voix contre 53, d'entrer «ju matière aur le projet
de revision -de l'arlicle495 de la Constitution
fédérale, concernant l'augmentation du nombre
des membres du Conseil fédéral.

Il «1 certain que, en volation définitive, Je
projet aurait clé repoussé à une majorité beau-
coup plus forte. Les" ladicaux tessinois, lea
socialistes ct les six ou sept dépulés catholiquei
de la Suisse romande qui onl voté l'entrée en
matière, l'ont fait à la condition expresse que
l'amendement garaiii&ïsafit Ca représentation des
minorités linguistiques et politiques, fût adopté.
-Mais comme une telle adjonction aurait Certai-
nement été repoussée, ces députés auraient
volé contre le projel , poitanl ainsi la majorité
rejetante ix environ 100 foix conlre 30.

il est difficile de résumer les arguments
avances -pour ou contrê  là revision constitu-
tionnelle. U faut distinguer parmi les adver-
saires et les partisans à ioui prix et parmi le»
adversaires ct Tes partisans sous condition .
Parmi ies adieisaUes 'iuJftùcUbles. it faut" noter
MM. Caflisch, ^Ie^moud , Schaller et Speiser.

M. Caflisch, qui a ouvert ie tournoi, ce ma-
tin, mardi , a fait une charge à fond contre les
tendances à indusirialiier, à monoipaj-iver, à
centraliser et à bureaucratiser notre vie publi;
que. Ce radical prononcé a parlé comme un libé-
ral du Centre. M. Mermoud s'est fail .l'interprète
des sentimeuts des radicaux vaudois, qui, beati
possidenics, sont résolument liostilcs ù l'augmen-
tation du nombre des conseillers fédéraux. Avec
M. ScUalkr, le maire radical de Lucerne, c'est
la thèse du rapporteur de la minorité. St. Ifolen-
sleàn, qui réapp,araji : inefficaeïté de la réforme
proposée quant à l 'allégement du travail des
membres du Conseil fédéral.

Après ces trois dépulés radicaux, on a enten-
du if. Speiser sc montrer résolument adversaire
d'un Conseil fédéral p lus nombreux. Le député
balais a .dévefoppé trois arguments en faveur
d.e «a thèse : 1° Un gouvernement de sept «mem-
bres .est l'idéal au point de vue politique et ad-
ministratif ; 2° l'augmentation au nombre des
membres est synonyme dç centralisation ren-
forcée ; 3° le gouvernement doit ôlre composé
par la majorité qui a les responsabilités et qui,
.selon Jes circonstances, admettra de plein gré
des représentants des minorités.

M. Speiser diffère, on le voil, sur cette ques-
tion, dc sos collègues du centre libéral Au nom
dc ceux-ci , M. Micheli et M. Bonhôte ont main-
tenu que les nécessités politiques et administra-
tives réclament impérieusement l'élévation du
nombre des conseillers Jédèraux de sept ji neuf.
Ix"$ iil>éraux du Centre ont trouvé un fort appui
chez M. le professeur Ziirclier, qui ne voit pas
le .Conscfc fédérai! déchargé, aiprès i!a guerre, de
son surcroît de travail ; nous ne retournerons

"plus, dit AI. Ziircher, à l'ancienne administra-
tion. Le député zuricois a encore montré cer-
tain bout d'oreille quand il tx constaté que îa
réforme préconisée devait rendre à la Suisse al-
lemande l'hégémonie qu 'elle ne possède plus au-
jourd'hui au Conseil fédéral.

Jf. Bertoni et M. BoreOla, tous deux radicaux
Acssinais, se,sont .montrés -mécanitenlis et de ileurs
amis radicaux el de ICUTS amis romand*. Us ont
accusé Ces uns et les autres de laisser dc c6té le
Tcssii» radàcaiî, «jui aspine à une représentation
durable de la Suiese itaïenne au gouvernement
fédéral. Ces* pour ceta que les Tessinoè vou-
laient inscrire la .représentation dos minorités
*ingiiiistsqu<_K dans 3a consî-H-tflioii ; si oètilc ad-
•jonctiioit «tait repoussée, ils voteraient contre le
projet.

M. Daucourt a également conJjalitai le projet ,
et M. Eazy, tout on se ralliant à l'idée des neuf ,
a émis des doutes quant ù ù'oppontunité de la

¦ l.n situation, assez embrouillée, n'a - paa ¦ été
édairoso par le <liscours de M. Be vice-président
Ha?bei%n, le chef -radical qui, d'habiludè, sait

-Jrou%-er dfts issues. Aujourd'hui, au railtou dç
l'indécision générale, M. Ha^bcrlùi Cui-môme

JTBste indécis •& %a«'ototonir de voter , ne sachant
îiuoi faire. M. 1P ipasit-ur KatK-tvolf — qiù est tou-
jours ipa^wir ix Ceriier, .malgré la «instctûlion
fédérâle¦!' — est mœns «mbarrasw. Il proclame

qae âes lm::, lîomniet de ^ciitrcracajent nu :cc,::-
vent à gauclic et à droite, ea Suivse allemande
et en Suisse ronv^y_.o-._ ii SasK.leB îuentbe où
on les .trouve, sans ae laisser gêner par des con-
sidérations de .pa^ti ou tpar des barrières can-
tonales. Le Conseil fédérai doit -gouverner, et
non .> ¦.-,.¦',-:i:- .:iit faire de l'admicistxetion. Ox, un
Conseil fédéral ide neuf nwnfarçs isera .mieux à
même de gouverner. Le bouillant orateur ter-
mine par une menace, c & vous ne vouiez pas
ds Ja réforme, _dil-«i, le peuple ^'imposera, en
nommant un triumvirat appelé à diriger b. po-
lilique extérieure et intérieure d'one main ferme,
et l'administration sera coîïfiée ù «les TitinSfees ,
cliefs de ressozl. »

Xcius. ciojïins qae M. lô«âSwolf . sur ce der-
ner point , tout cu moins, sc fait dus stfusiom.
Le peuple suisse m'a aucune envie d'une dicta-
ture. Ce qu'il demande de 90s gouvernants, c'e&t
avant tout ui*> Ixame admimslraitton.

On attendait avec curiosité, après ce déliât,
4es déclarations du <>M>a«l fâdéral. M. Ce ;.:¦ •>- ';¦
dem Ctiondex a avoué que le gouvernement con-
sidère le projel comme condamné â un échec
dans une votation pojn£aine. Ce n'est pas une
raison, toutefois , pour dédaigner IM -motifs très
6érieux qui ont amené Se gouvernement fédéral
à se raX,ier ù l'idée d augmenter Je nombre dc ses
membres. Le < gouvernement des neuf • assure-
radl mieux aux minorités linguistiques et politi-
ques la représentation à Saqueâe B51es ont droit :
on "ne saurait néanmoins appliquer à l'exécutif
unc représentation sîrâdeinenl proportionnelle ;
l'amendement proposé ù ce .sujet par les mino-
rités dev-cndrail, «uivant M. Ca2onder. «ne véri-
table pomme de discorde-

En présence de da situation désespérée du
projet, M. Caïkmder a dil, avec humour, que les
consecCfers fédéraux surchargés de travail con-
tinueront à èine exposas à la tentftian de clier-
cher, en temps «t&e, et en iWiots dc ia. politi-
que, un poste de torrî Tcpos pour y couler tran-
qutlement ikurs vieux joura. Cependant, a-t-il
ajouté, ies membres dit Consei-I fédéral se trou-
vent aduttknnent en excellente sartté (Hilarité
prolongée). Comme la majorité du ijarîemcnt est
d'avis que les sept coêsefiters fédéraux actuels
sont parfaitement cn état de porter seuls le far-
deau , le Conseil fédéral me saurait donc envisa-
ger C'cinterrement du projet comme un vote dc
méfiance.

On tit, et, ÈàdessuS, le projet esit dûment en-
terré, comme nous l'avons dit , par 72 voix con-
tre 53. Qu'il 'repose en paix!

Berne, 20 mars.
lia commission des pV.ii» pouvoirs du Consei!

national s'est occupée daus sa séance dliier de?
bruits qui ont couru au sujet de l'activité de
M. le conseiller fédéral Ador et <juï ont été men-
tionnés récemment dans Ea presse suisse. .

EHe cn fera !'<&jet d'une déclaration au Con-
seil national, dont elle arrêtera les termes dans
sa séance d'an jou rdlhuî.

an COHSEIL DES ÊÏÂTS
Hernc, 19 mars.

Laissant le Conseil national aux prises avec
les grandes questions politiques du jour, le Con-
seil des Etats n'a repris ses délibérations que
ce soir , à cinq heures. Courte séance. L'ordre
du jour ne portait que deux objets , dont 3'un
avait absorbé déjà trois séances de la semaine
dernière.

On se rappelle, en effet , que le projet d'arrêté
concernant la création d'un port sur le Bliin ,
au Petit-Huningue, élait resté en suspens ven-
dredi, parce que la" majorité du Conseil récla-
mait des précisions sur le coût total de l'entre-
prise. Ces précisions ont été fournies, cc soir ,
par M. Ador. Lc chef du Département de l'in-
térieur, s'empressant d'accéder au vceu rie
l'assemblée, a envoyé à Bâle M. Morlot , chef
de ïinsi>çcloral tolérai des travaux publics. Ce
haut fonctionnaire avait pour mission de dé-
battre avec le gouvernement de Bàle-Ville les
conditions financières de la grande (Euyrç pro-
jetée. Il en «st revenu avec lés indications sui-
vantes : . ,

Etant donnée la cherté croissante des maté-
riaux et de la majnd'tr-uyre, riosIaJJalioa du
port proprement dit coulera environ; 4 H mil-
lions. Quant à la voie de raccordement entre le
port ct la gare dps marchandises des C. F. F-,
à Saint-Jean , voie consistant surlout en un
grand . pont jeté . sur le fi.h in. celte seconde
partie de l'entreprise est devisée à 4,700,000 fr.

Tablant sur ces chiffres, la commission pro-
pose de fixer la subvention. maximale de la
Confédération pour lc port à 2,250,000 francs.
Pour la voie dc raccordement , qui sc construira
plus lard, la Confédération el les C. F. F. assu-
rent les deux tiers de la dépense, soit au maxi-
mum 3,150,000 francs.

Total de la subventipn fédérale : 5,400,000 fr.
L'n beau chiffre en vérité. Mais, comme il

s'agit d'une entreprise intéressant'la Suisse .en-
tière , dlune œiivrç capitale qui doit assurer
pour l'avenir notre indépendance .économique,
personne n'a .hésité à 4qn,n«r_, à B:\ie-Ville cette
'preuve de solidarité confédérale.

Si jamais ces conslniellons navales devaient
être rachetées par la Confédération , celle-ci
aurait te droit de déduire sa-subvention de la
somme due à Bàle-Ville pour l'expropriation
du port . Si, par contre, l'entreprise devait
péricliter et tomber en liquidation , la Confédé-
ration encaisserait le produit de la liquidation
jusqu 'à concurrence da monlant de sa subven-
tion. • ¦

CeEc nouvelle teneur de l'art- 1& de û'arrété
a été concertée avec le gouvernement bâlois.
Sf. Pava Scherrer, député de Bâte-Ville, a re-
noncé d*s lors A sa proposï-COi». ,

Ainsi, Comme p.'a dit M. Vsten, on a fini par
aboutir à bon porl. L'afiaire va mainlcnanl
au Corseil Jiaiiaaaé, qui dois s'en occuper en-
core au coura de <ccUe session, car iles Bâlois
ne veulent pas .tarder à se mettre à l'œuvre-

L'autre objet liquidé dons la séance de ce
soir n'a pré que quelques minutes, lu s'agissait
d'octroyer.Ha /ga^aotee fédérale à. une toute pe-
tite revisioQM&te de £a cooslitirtion de Scbwvr.
Comme il a expliqué M. Huber, dépulé coosena-
teur d'Uri, le Constituant schwyiois de 1*17 a
sim)iknicnt réparé uno mqirise du CoEStituant
de 1898, qui , en énumérant les communes d<
l'un des six districts du canton dc Sehwyz, avait
omis la 'paroisse ot commune scolaire auto-
nome de XuaLen. La garanliii: fédérale n'a pas
fait un pli. iLes Schwyzois sont hors d'inquié-
tude, si jamais cellc affaire leur a causé du
souci. . .

notre apoYisioaneniint eo Clinton
Le Î6 mars a eu Cieu ià B&ktil'ti^inlijijc gé-

nérale des actionnaires de la Centrale du char-
bon. Le président, M. le consediler aux E"̂ Cs
Faul Scherrer , a présenté un rapport plein de
renseignements intéressants.

Suivant. AL Scherrer, l'état de .noire appro-
visionnement en charbon et les prévisions
relatives à l'importation future doivent être
considérés comme défavorables ou même
mauvais. Xous n'avons jamais reçu complète-
ment tes quantités prévues et ies quantités de
charbon livré ne suffisent pas, et de beaucoup.
à couvisr nos besoins. .Les mesures prises
pour économiser le charbon ii'pnt pas réussi à
combler Ja Cacuae. A-vant 2a guerre, il mous fel-
iait mçnsuitClemenl tsoc moyenne de 28(0,000 ton-
nes. Pendant la guerre, cette, onoyenne n'a çvas
diminué, au contraire ; si l'oo considère que la
qualité du cltarboa n sensiblement diminué, on
peut dire que c'eat aujourd'hui au snotea 300
nulle tournis par mois qu'il Ppus faudrait. Or .
l'importation inoycono depuis août 1917 eut
d'cnvîron 170,000 tonnes, donc un peu plus de
£a moitié de nos besoins effectifs. En février
1918. il'smportation est njâme descendue à
105,000 tonnes, et Ses pTcTisions sont encore
moins favorables pour le ,a»ois de mara.

Du fait des importations insuffisantes , depuis
ao&t 1917, (tous avons consommé une partie
tria apprécdablc de nos réserves. La dmxipufcion-
dç ces réserves se monte au moins à 900,000
tonnas. Il est à prévoir qu'eïcs seront sous î>eu
comipilètemen; épuisées, et que le moment ivien-
dra où nous ne pouTroiK plus W>TC qu'au jour
le jour. ,. . .. •,  ' .

Quoique les C F. F. en soient à Ceur qua-
trième horaire de guerre et qu'ils n'emploient
plus actuellement que 30,000 tonnes par mois
leurs réserves se rapprochent. du stock ,̂ nici-
mum qui me peut être attaque qu'en temps de
gwerre.

'Pàrtoot nos approvisjonnemenls som en
bai&e ; ceux d"s usines à gaz «sont complWc-
ment épuisés vers l'automne, pour autant que
tes importations me s'amâliorcroint pas.

Même si la paix devait se concCure oetiSe an-
née, B nous faut compter sur unc certaine pé-
nurie pour l'hiver, vu 6a mauvaise qua_a;é du
matériel roulant, Ha diminution de Ca produc-
tion des minas, et ks besoins extraordinaires
qui se révéleront partout, li est donc de première
nécessite pour Ba Suisse d'exploités- tout oc qu'clk
possède de tourbe et dc lignite.

ïâ réquisition as Mmi MMm
et la Suiese

•Le fiun̂ l publie une (longue -commiuâcalion,
d'appanenco officieuse, au sa^et des conséquen-
ces qu'aura r>our la Sutss«, Ja' réquisition des
-tiateaux ffioîî.-uidais par l 'tEntenie.

Cette .mesure si\et e u gra^d, péril notre ravi-
taillement, à moins qu'on ne réussissfi. à conclure
un . accord ayee le*. Aesx- canjç» .beKigéranls.
aux fjn& de sauvegarder «os inlérêts-

Çn r effet , les Eiats-linis .:•nous ont promis
240,000 jtoniio» de blf , li,VT«iï>ïes en dis mois. Vu
l'impossibilité tle trouver les moyens de trans-
port nécessaires auprès 4e» Etats de l'Entente,
la..Suisse ne pouvait campter sur des bateaax
.neiïtres pour lia amener le blé attendu, et-les
biteaux holbindaU étaient la principale, sinon
l'unique ressource qva s'ç^rait.

Mais, du jour où l'ïxitenle aura pri» pos-



session de ia flotte rnardbande hollandaise, elle
cessera de naviguer sous pavillon neutre et le»
sous-̂ narins allemands n'auront plus à faire îa
distinction doot nous avons bénéficié jusqu'Ici.
Nos-cargaisons de Hé seront donc exposées à
être régulièrement coulées.

Le Bund espère encore qu'il sera possible
d'obtenir en faveur de la Suisse un arrangement.

En «tffet , on ne voit yas pourquoi, moyen-
nant avertissement ot signaux appropriés. Ses ba-
teaux chargés de ib'-é à destination de la Suisse ne
seraient .pas respectés par les sous-marins.

La guerre européenne
FHOWT occmrMTAn

Journée do 18 man
Communiqué français du 19 anars, i 3 h", de

l'après-midi :
Vans la région de Reims, en f i n  de journée,

un de nos détachements a pénétré dans les li-
gnes ennemies tur une profondeur d' un kilomè-
tre, a détruit de nombreux abris et ramené
9 prisonniers.

Vers minuit, après une brusque préparation
d'artillerie, l'ennemi a exécuté au nord-ouest de
SilU-nj un coup dc main qui s'est brisé •soas nos
feux.

Sur la rive droile de la Meuse, violente lutte
d'artillerie, en particulier dans la région de la
cote 314. Put iTaxtion d'infanterie.

* • •
Communiqué allemand du 19 mars :
Groupe d'armées du prince Rupprccht : Des

Iroupes d'assaut de divisions bavaroises, prus-
sieitnes et saxonnes ont effectué des reconnais-
sances couronnées de succès dans les Flandres et
en ont ramené plus de 300 prisonniers belges.

De la côte au canal dc La Bassée. ractivité dc
feu  a augmenté vers le soir. Sur te reste de ce
front, elle est restée modérée.

Groupe d'armées du prince héritier allemand
et du général Gallmitz : Près de Juvincourt, des
détachements d'assaut brandebourgeois ont ra-
mené, après un violent combat, vingt prisonniers
dc3 f mnehées ennemies.

Feu d'artillerie intermittent des deux côtés dt
Itelmt et en Champagne.

Sur le front nord de Verdun, il a augmenté
de violence. Nous continuons nos reconnaissan-
ces.

Groupe d'armées du duc Albrecht : Sur de
nombreux .points du front de Lorraine, dans les
Vosges et dans le Sundgau, vive activité de la
part des Français.

journée dn 19 mari
Communiqué français du 19 mars, à 11 li. da

soir :
Aclions d'artillerie assez vives tur la rive

droite de la Meute, en Lorraine, entre Bures et
Badonvillters el sur quelques points en Haute-
Altace.

Contre les attaques aériennes
Rome, 19 mars.

(P. T. S.) — L'administration du Vatican a
pris des mesures pour protéger, dans les jardins
«I les bâtiments de la résidence papale, les œu-
vres d'art qui y sont exposées. Partout îes lam-
pes onl été teintes en Meu foncé, ct une garde de
nuit a été institutée. Les fenêtres des apparte-
oncirts particuliers du Souverain Ponlife reste-
ront fermées toute la mot.

D'autre part , on annonce que, à Naples, les
théâtres ont cessé do donner dos représentations
le soir.

IL Y A UN AS

£0 man 1817
Nouveau cabinet français présidé par M.

llibdt.
Lc mouvement dc retraite adentand entre la

Scarpe et l'Aisne s'aTrôtc sur la Cigne Arraa-
Soânl-Quenlin-La Fère-Saint-Cobaim-Coucy-iMar-
gival. ' '
¦ Perte du cuirassé français Danton dans la
Méditerranée.

29 Fiui l ls ton dt la LIBERTE

L'essor des colombes
MX MATHILDE AIUHI0

Gabriel, que ses visljtcuses avaient itrouvé cn
patiente faction devant l'église, les guida par le
dédale des ruelles jusqu'à uue porte .vermoulue,
perciie dons un mur Céprcux.

•— C'est -14 I fit-il en poussant l'huis aux ais
Ôûs-joints. u

Et il se bouffit d'un risiblo orgueil, à cause
du çrêlo onatiratmicr (formant parasol â .rentrée
de sa bicoque, ot du revêtement dc lierre des
muraiEcs, et du rosier an'âmEquc, qui hissait de
folles brandhes ambitieuses vers la verritee de
l'atelier.

Un coq, derrière la palissade kiu jardinet voi-
sin, lança «m icocork» enroué. Lcs yeux de Geo
reflétèrent un étonnement amusé dont Gabriel
remarqua ie. pétillement joyeux.

— -Hein I potite amie I TOUS ne supposiez guère
(car il-entrcittêjait^le (u et le vous'en s'adres-
sant à ' i  'camarade), ' vous me supposiez giiè-rc
que le vieux cjnûque dé Turq choisirait une: re-
traite-' aussi oHaanpêlre ! C'esl bien là une antl-
flfésé «ft'a.ppamc , symbolisant mon genre de vie !
Avant d'arrh'«r à ce refuge tié .rêve et de traVail,
iTawscr-tiss 2onev infernales de Parts, ou jo
glane on passent /mon butin, coudoyer .trente-
six péchés capitaux, dont je griffonne iles gri-
maces I (Mais, en haut , m'attendent dej fleuTs, Ue
clairon de Chantcc-l-crc. une étendu» de ciel t Ft

Le Général des Dominicains
témoin

du tremblement de terre & Guatemala

On sait que le Révérendissime Père Theissling,
Général des Dominicains, est cn tournée de
missions depuis le mois d'avril dc d'année passée.
Traité partout avec déférence par les aulorilés
civiles ct militaires, accueidli avec joie par les
missionnaires et les fidèles, iii avait parcouru
succesisàvement le Japon, ila Chine et Ces Ees
Philippines, pour arriver vers la fin de 1 année
dans T'Amérique du .Nord De là, il s'embarqua
de nouveau pour diverses contrées de l'Amé-
rique du Sud et tout d'abord pour le Guatemala.
Dans les derniers tempa, on n'était pas sans
inquiétude sur «on sort, puisque le moment d*
son arrivée à Guatemala devait coïncider avec
le terrible tremblement de terre qui a dévasté,
comme on s'en sourient, cette région.

Deux Jcllres da Rèvérendiss'iimc Père datées,
l'une de Guatemala au 2 janvier, l'outre
de San Salvador ou 10 janvier; nous appren-
nent qu'il a été le témoin dc cette épouvantable
catastrophe, à laquelle il m'a échappé que par
une protection providentieiDe, presque miracu-
leuse de Dieu. Ces deux lettres cn donnent en
même temps quelques délails brefs, mais émou-
vants.

Sa viske aux PliiEppines terminée. Te Pérc
Général débarqua, après un voyage de six se-
maines, le 21 décembre è Guatemala, vi-lfle de
120,000 habitants. Qu<flques jours après son
arrivée, la veillé de Noël, on ressentit quelques
légères secousses sisaniques ; mais la popuHa-
tion, habituée à ces phta&mèoes asseï fréquents
dans cette région volcanique, n'y prêta pas trop
d'attention. Aussi, tes solennités de Noël se cé-
lébrèrent comme dliabitude et tout resta tran-
quille jusqu'au soir dai second jour de Noël. L»
communauté du couvent qui Sogeaét 3e Révéren-
dissime l'ère était déjà couchée, dorsque subi-
tement retentit un. coup assourdissant, d'unie
violence inouïe, comme si toute la villc sautait.
Le sol ondulait comme .une mer. Fous de terreur,
tous les habitants s'enfuirent dc leurs maisons
dans la rue. Les secousses sc succédaient rapide-
ment avec une intensité telle que des personnes
devaient se soutenir et s'accrocher Tune à l'autre
poux ne pas être renversées sur le sol qui, à
certains moments, semblait sur le point de
s'entr 'ouvrir. Au bruit de tonnerre des églises
et des maisons qui craquaient et s'effondraient
se mêlèrent les cris déchirants des victimes et
Jes lamentations de toute da population affolée.
Ce vacarme infernal dura jusqu 'à dix beures et
demie du Cendomadn matin. Ailors un speotaole
effrayant s'offrit à Ja -vue : loute la ville en dé-
combres ; 24 églises cn ruines. Seule, l'église
des Dominicains qui avait abrité le Révéren-
dissime Père Général restait debout, comme pat
miracle. La ville entière s'élait vidée ; toute la
population, s'atlendant à ce que la villc f(M
engloutie par on .volcan, s'était abritée dans la
campagne.

Du 26 décembre jusqu'au 4 janvier, jour fixé
d'avance par ile Père Général pour son départ ,
il a dû loger avec ses compagnons de voyage
en plein air, Je gouvernement ne permettant
plus, à cause du danger continuel, de chercher
un abri.

Le cataclysme n'avait pas touché à sa fin. La
seconde lettre écrite die San Salvador, cn date du
10 janvier, raconte que, à la veille du départ ,
le 3 janvier, un second tremblement de terre
phis violent encore que de premier acheva ic
sort de 2a malheureuse ville ; ce qui en restait
s'effrita jusqu'au dernier mur.

ïts lendemain, le Révércndissime Père réussit
à se frayer un chemin à travers les décombres
et à atteindre la gare, où , par bonheur, un train
était prêt pour partir. Mais, après un trajet lent
et pemMc d une îieurc, le imachiniste m'eut plus
Je courage de continuer et fit (machine en arrière
jusqu 'à Guatemala. Lc R. Père Theissling passa
la m-uit dans un fourgon de marchandises afin de
ne pas manquer lo lendemain l'occasion de
parlir.

Après un voyage long et pénible, Je Père
Général , d'après en seconde dettre, se trouva
sain et sauf de 10 'janvier à San Salvador,

d y penser mc donne du jarret et Idu norf pour
l'ascension I... iEntrez Uans de repaire ! La théière
vous attend !

Dès le seuil, les deux dames l'aperçurent , en
effet , coite théière hospitalière, «allant sa.roton-
dité à fleurs bleues entre une coupe de fraises
et une assiette de gâteaux ! Mais leurs yeux cu-
rieux couraient vite aulour dc la igranido pièce,
édlaiiréc d'un iva*tc dhàssis, ct dogénieuscimcnit
<Sivisée par des tentures ct ides paravents.

— Krtdlfcn t Rcd-room I Studio i en minerait
Gabriel, désignait les diverses parties dc son ans-
tallalion, dont un viciât divan, queSjues esca-
beaux et des chevalets composaient lo mobilier
sommaire.

Un château branlant , cette baraque dc plâtre ,
vouée ù la piOdhc du dàmo&sseuT ! .Néanmoins
ilIfioUalt.dansTarr mm élément escilanl et gai —
peut-£lrc les relents des espérances , des enthou-
siasmes, des songes Meus de plusieurs -généra-
tions d'arlisles qui s'étaient siuccfidé ta, aux dé-
buts 'besogneux de la carrière.

Et •cette atmosphère un peu parfwriée de. ta-
bac, Geo s'y actiSinrata Emstantanêment, et clic
la o-eiprra avec délices, et elle s'y sentit le cœui
mervciUleuseimcnt Jégcr ct l'esprit & l'aise. . ..

Le long Ides; muissïtalait, en une frise Ifanlan-
aile, une, icolloctiton d'études qui avaient senvi
pouT lus illustrations du Scapln. Et Gabridl racon-
tait comment, après avoir-rencontré Aig'refeuîlle
nu ^Çasinfo de. Luchon. si était venu relancer -le
journaliste en une Jhcure propice. Justement, le
vieux critique préparait urne série d'articles pam-
pMéiaJrcs, dans te genre _d*r eéttfcre Livre des
Snobs, de Tbackeray. Il trouva excellent, pour
traduire scoi texte, de s'assurer un dessinateur
dont ila main docile suivait KOS bvdicalions. Ainsi

capitale de la république du même nom ; il
comptait pouvoir partir de lit pour Costa-Rica
et la Colombie.

Arrestations anx Etats-Unis
New-York , 19 mars.

(Havas.) — Les agents américains fédéraux
cmt arrêté le 18 mars ieui hommes eV ileui Cem-
roes aoousés d'avoir entretenu ome correspon-
dance chiffrée avec Iksrnstorff et d'autres diplo-
mates. Les inclûpés prétendent se nommer
Henri de BaviEe, comte Robert dc Clermont,
Mmo Despins Dadidovitch Storoh et (Mm6 Nix.
Cette dernière ourlait avoué avoir reçu 3900 dol-
lars de Bernstorff Seulement ù titre de prêt. Les
inculpés prétendent être citoyens' français. Les
agents du service secret dédlarcnt connaître
Mm8 Stordh depuis 1912 SOus les noms de Mm»
la baronne de RaviEe et Mmo Ilesk<c*s. Elle réside
aux Etats-Unis depuis 1016 ; elle étuit toujours
nwuliç abondamment d'argent. (Mme Storch, qui
dit *trc née à Constantinople, prétend connaître
tles personnages haut placés au . ministère des
oP/iiires étrangères. Les aulorités fédérales' dédla-
rcnt que les incuSpés semblent faire partie d'une
bande travaillant pour le compte de di'enncmi.

iM™» Stordh a Âé vue fréquemment ù (Théte!
Savoy à Londres, en compagnie d'un haut fonc-
tionnaire oaiglais. Elle était alors connue sotis le
nom dc Mm* Heskds. C'est alors que les autori-
tés commencèrent à s'intéresser à scs laits et
gestes. Bien que tos dépenses oitensu<31es de MW
Stordh fussent approximativement dc mille dol_-
lars, depuis son arrivée à New-York «n avril
1916, les explications qu'eUc donna sur la source
dc ses revenus ne furent pas jugées satisfai-
santes. '

"
'

Le comte dé Germont a décS&ré être inè ù Su-
matra. Il se rendit çn 1913 en Europe, où il
resta pendant quelque temps. Il se rendit cn
1913 en Allemagne, puis, accompagné de Mme

Nix , il voyagea «i» France, gagna G<ènes. 'Ils ar
rivèrent aux Etats-L'uis sous le nom do M. el
M 0" Roberts en décembre 1913. Es voyagèrent
beaucoup depuis lors. - -

Le comte de Clermont déclare que M™* Nix
est sa cousine. Les explications fournies par
celte dernière au suijct dc Ha source de ses reve-
nus n'ont pas paru plus satisfaisantes que celle.'
données par MM Storoh.

Mm' Nix reconnut que von Bernstorff ilui re-
mit 3000 dollars peu avant son départ pour
llAllemagnc.

Le comte de Bavtlle et M™» StOTch se trou-
vaient ensemble è Madrid cn 1916. Es y furent
atrêtés pour espionnage, puis relâchés. A la fin
du mois de février dernier, ils prétendirent par-
tir pour Cuba, mais se rendirent à Washington,
où ils entrèrent eri relation avec de hauts per-
sonnages. Ils revinrent à New-York, repartirent
dc nouveau à destination de Cuba, mais sc ren-
dirent à Keywest , d'où ils furent alors ramenés à
New-York sur l'ordre du gouvernement, pendant
l'enquête dont ils étaient l'objet.

BEnfatw} siféSois révoqué
c Londret, 11 mars.

On annonce officieHemcivt de Stockholm que
le ministre de Suède à Buenos-Aires, qui avait
été gravement compromis dans des incidents dc
septembre dernier-pour l'aide qu'il avait prêtée
au comte Luxbourg en lui facilitant l'envoi dc
télégrammes à Berlim, a été révoqué.

Nécrologie
le poêle Hau

Dans îe petit viUage breton de Troboul vient
de mourir John-An|oinc Nau , romancier et poète,
qui, sur un de ses derniers livres, avait inscrit
cc litre nostalgique : En suivant les goélands...
11 s'apprit de son nom de famille André Tou-
que!.

Il «tait né en 1873 ; il débuta en .1897, chez Va-
nier, par un Tecueildo vers : Au seuil de l'espoir .
Signalé au public lettré par a'attrid»ution du prix
décerné pour 3a première fois par l'académie
Concourt, d'auteur de la Force ennemie cl de
Cristobal le poète n'aura pos goûté ensuite tous
les succès auxquels, pouvait prétendre son talent
fail de rêve el de mélancolie. 11 a toujours souf-
fert , et i! est mort orémaluTéimcnt.

avail-<il promeue son pupilile à travers des milieux
parisiens les plus différents, du foyer dc l'Opéra
à la.Bourse, du parlement aux musicbains, en
lui insufflant son expérience et son esprit caus-
tijuc. Et exercé par ce vieux routier, lo novice
acqulérait bientôt une SûTOIô d'attaque, une vi-
gueur dc toudhc 3jdi attiraient l'attention pu-
Uiquc. : - , ' •'/ "¦*¦

—- 11 fa-Kait vaincre ou anourir ! Jo mc suis
dawcé en avant ou pas de charge ! A présent, fla
trouée est faite ! _M9a nom sc piopagc. Les édi-
teurs me font des avances. Je vais mc permettre
d'élro «noi-onôme, ,

Alors il ouvrit quelques cartons, ot montra ô
scs amies de charmant» croquis # d'enfants, des
caricatures d'aniimmn;, drolatiques ct vrais cn
leurs gestes humains.

— Ah I là, on te reconnaît, fit Geo, conquise
Suis cette ncinc, .Gabriiel I

— On la suivra I déclara-1-il gravement.
Mais Bva, curicusç, se saisissait d'uno pochade

cn grisaHHe, représenlaht le rivage de la rneT,
des arbres dénudés, et.Mir un banc, deux ombres
falotes, penchées l'une vers l^atitire.

— Qu'est-ce.qaeitfest que cela ? On dirail
Roméo ct JUliètle, <fans un coin du parc .d'Or-
bigny I '.. . t - '¦

— Une împression ! urne «baudhc ! fit wve-
nlent Gabriel, replongeant dams le «arlon te petit
dessin que Geo, très .rouge, ne demanda pas à
voir dc plus près. - • .

Une lettre, datée de iBerilin, coupa court à ces
pèlerinages d'art passionnants.

c ftfa dhére amie, dérivait l'ùidusÊriet à" sa
femme, je rentre dâmoli de àa. tournée. Avanl Oa
En de h* semaine, riyoignez-anoi SV Vittcl où je
vais m'arrûler pow me swwner. Amenez sculc-

i Nouvelles diverses

M. Marghiloman, germanophile, n accepté de
former le cabinet roumain , dans lequel n'entre-
ront que des hommes politiques dc cette même
tendance.

— JI. Joffe, ancien président dc la délégation
dc paix russe à Brost-Litovsk , o été nommé am-
bassadeur à Berlin.

— Interpellé à la Chambre, M. Loucheur, mi-
nistre des munitions en France, a répondu que
l'enquête sur la calastrophe de la Courneuye se
poursuivait ct que des sanctions seraient prises

Confédération
¦ «••

Banque nationale snisse
Le Conseil fédéral a approuvé de rapport de

la lianque nationale pow 1917. Le bénéfice net
de la Banque a élé de 7,958,137 francs, dont
600,000 fr. sont versés au fonds de réserve,
1 uiiHcom consacré au paiement du dividende
de 4 % aux actionnaires ct 6,458,137 fr. versés
ù la caisse fédérale pour êlre répartis aux can-
tons.

Lc foaids de réserve s'élève ù 3,440 ,8.r>8 lr. , J
compris de versement de Vannée dernière.

La route du Simplon
Après unc diraine de jours de travail intense,

la route du Siinnplon a pu être ouverte de nou-
veau à la circuiïalion , jusqu 'au village de Comte.

Après avoir été isolés du reste du mande pen-
dant quelques jours, les villages de Simplon el de
Gondo sont de nouveau reliés à la mère-patrie.

Ajoutons que depuis un certain temps dâjà la
poste du SSmplon ne va plus jusqu'à Iselle. Elle
s'oxrMe à Gondo.

Les bureaux fédéraux
(P. T. S.) —i Lc Conseil fédéral.demande aux

Chambres un crédit de "67,000 fr. pour l'achat
à la rue fédérale, à Berne , dc deux grands im-
meuWes où devront être instaStés 70 nouveaua
bureaux.

. - Nouvelles places de monnaie
On prépare, à Berne, ila îrappe de poecas &<

1 et 2 francs, avec un dessin nouveau.

Les scènes de Belllnzono

Les dévastations commises dans la Laiterie
centrale de Bellinzone par une bande d'énergu-
mènos et de mégères s'élèvent à 40,000 francs.
Les installations sont détruites. Conséquence : la
pop-Tilation est sans tait. .

LES GRÈVES

D'après Oa National Zeitung, de Bàle, des
unions ouvrières suisses sont en tram de vo-
ter pour savoir si la grève générale doit ôtre
proclamée dans lc cas où le Conseil fédéral n'ac
cepleTait pas les'exigences du comité socia-
liste d'Olten.

Les employés de tramways dc Zurich onl
voté pouT la grève éventuelle. On attend en-
core lia décision des clieminots.

Des mécaniciens et los employés des trains,
mécontents des nouvelles heures de service,
discuteront la question ces deux dimanches
prochains.

» • •
L'organisation centrale dos gru.liléens lanoc

une proclamation à scs partisans pour Oos met-
tre cn garde contre les dangers d'une grève
générale, l<fJo que la prônent Ces socialistes.

• • •
Lcs ouvriers qui sont employés à la construc-

tion du pont Butin, à Genève, ont brusquement
quitté le travail avant-bier.

S'x gendarmes ont été envoyés dans la soirée
pour garder te chantier.

-ment ^Clle Gramme. Nous descendrons à QUiôlcl.
Apporter des toilettes. Renvoyez votre petite
sœur .dans ses foyers sous la conduite dc la cui-
sinière qui va prendre son congé annudl, coemne
de coutume, je pense, à Saintes, son pays. Vous
invilerez votre mère ù;Camlcs, cet automne , aux
vendanges. Alfred Limait va vous envoyer l'ar-
gent nécessaire pour solder ces frais dc déplace-
ment. Ma mère compte prendre possession dc
l'appartement de Paris aussitôt votre départ...
Ainsi nc vous atlardez pas... Je vous allcnldrai ,
(Taiaicurs.-avcc la plus tendre impatience... »

Eva relut towt haut cot ultimatum» formel ct ,
les hras tombants, regarda sa sœur avec un
mome désespoir.

— 'Maman ! Quand cc n'était plus qu'une
queslion dbeures pour la voir 1... lAh ! je ne puis
y renoncer!... C'est trop poignant. Je vais lui
télégraphier qu'elle arrive vite ici pour famme-
ner «Kĉ m&me. Crois-tu céda praticable ?

1— Cc sera bien de la .fatigue, cn peu de temps I
objecta la jeune fille. Elle m 'est pas très solide,
&a chère malman, *û sais f

EU e n'osa-ajouter que, depuis qudl_ques mois,
Mme iServain s'alanguâssait , dhangeait ¦visible-
ment... La painvrè'Eva ̂ taàt assez accablée sans
lui enfoncer encore.celte épine au cnktr.: ' .' \

lCcpen!dii'nl,'Mmé Mailtefou tressafllit .au coup
de fouet d'une.idée::; • ' . .- ; - ' -.

— -Mais moi? Moi, je pyiis-supporter cette
fatigue, adler te. reconduire eit retenir ici «n
temps A-oudu.!. El ijê verrais la pauvr* mèrê 1
Cest décidé : j'irai i

Au fond tics tendres yeux s'allumaient les
flammes rougos de burévoltc. Geo, si prompte
elle-mAmo aux indignatioins généreuw», se repôi»,
ccmwne effrayée par Oa vOiiémence Ide sa sœur.

La Suiese et la guerre
L M échanges  Halos » Uses

tic Popolo tT italia, qui n'en est pasi usa . pre <
autre méclumioeté ù l'égard de Ite Suisse, SK

p'oimt 'de l'Àorme quantité d'œufis qui, d'Italie ,
sont «xpo^^s en Suisse. Celte questioai a été
traitée ntfiOTTiiu conseil communal de Rome, où
un conseiller a dit que trois maillions d'ani/s sont
exportés qltaquie mais en Suisse, d'où probaMe.
ment ils passent en Allemagne.

L'officieuse Tribuna, dc Roanc; M dhargé de
répondre à ces allégations. Elle fait ressortit
qu 'il existe, un accord avec ia -Suisse pour
l'échange do,_quclqu<s marchandises indispenw.
blés pour j'italie : bois, cetlnijose, couleurs d'ani.
Aine, etc. .L'Italie ne ilaisse exporter en Suky.
que le cinquaintième de sa production , savoir,
elie se Jjrkv c .d'un œuf sur cinquante pour avoir
du bois et .jije .la cellulose. Celte exportation ita-
lienne permet à ebaque habitant de la Suisse h
Eruxe d'un œuf paT mois. •

La Tribuna cooolut cn dénoncent la besogm
néfaste «t_ .aniipatrioli<rue dc oeux qai déanoa..
sent les accords de Jour pays.

Courrier en retard
'L'ouverture <!e la frontière française, aprèi

quiinze jours de clôture, a fait arriver à Ncmchà.
Ici , dc I'ohlariicr, pas moins dc onze louTgom
de courrier postal.

Nos c o m p a t r i o t e »  cn Itaho
C'est aujourd'hui que commencent lc$..d«-!Lali

du i<roc?s 'intenté par la justice italienne à nos
campatriotes de Gênes, MM. Locflicr et çonsorti.

. Dm S u l s s e ï  anCtés à Luino
(P. .T..S.) f —  l>a poOuce italienne a procédé i

de nombroases arrestations parmi 4c peisoruri
suisse de Ja sare internationale <te Luiino. Oi
fonciiomnaix̂ s seraient inculpés d'avoir fait la
contrebande d'or et de platine. . . . .

l l a p a t r i e m e n t  do Btltseï ¦
I A; gouvernement autridloen a consenti au ra-

patriement des Busses internés «n Suisse ct s'es
engagé à'les transporter à travers -l'Aïutridie. d
s'agirait tout d'abord de 500 soldats russes (jui
ont déserté tleur-s ri-gianents en France.

ARMEE SUISSE
Corps d'officiers valaisans

Te capiTame Alphonse Lonfat , de Finhairt , i
été pï^ihU 

au grade de ma!jor eourimandant ii
liataillon de. iandwolir 108.

L'ordinaire de la troupe
(Divers prolJets sont à l'étude pour améliore

l'ordinaireHc nos soldats.' Relevons cn particu-
ilier l'organisation de cours spéciaux, destinés i
fonaier des cuisiniers .militaires capables *
transformer en m»ets appétissants les deraeti
fournies.- ,par l'administralion. M est égalemer.:
question de trenvoyer après l'appel principal \i
repas du soir , dc manière à permettre «OA trot-
piers de savourer leur soupe tout à- -krisit.

Le médecin <lc l'anmée est décidé ù vouer touli
son attention à l'alimentation û«s so'.àals.

-Là vie économique

. r.io- x: ĉs spéculateurs
Des ..spédulatoms achetaient depuis longtcmfi

dit savon à 190 fr. les 100 kilos -à Lugano et 1<
revendaient.402 fr. cn Argovie Dès octobre 1911
jusqu 'à Jan 1917, plus de 100,000 caisses de si
vom auraienl ainsi passé lé Gothard et les T»
sinois n 'ont pas de savj>n ! Lcs tribunaux s'oc
cupent de celte affaire.

Pas de pain trais
iConmae f n  semble croire, dans,quolques tni-

lieux, que \c rationnement du pain a entrainé li
supprcsS-ion de - tl'in lerdîotion du pain fra-is, ir
Départçpient juîlilaire fédéral invite les gouiw?-
neiiKuls cantonaux à rendre la population atten-
tive aufait ,<jue l'intcrdiotion du pain frais es!
mtégraleincral imaititemue.

Lo Département insiste sur le Iftdt *qao 'le .pair
rassis est plus profitable ct plus digestible <p'-
ia ]«iin frais.JLa ration actuelle ne suffirait pas
si le pain, ou lieu d'êlre rassis, était frais.

— Iîéflecras ! «ii_anmura-t-o]lc.., No crabista
pas de fâcher séricusemertt ton snari par «'i'
désoJ)éisSalîcc à ses ordres ?'S'il allait ensuilt
rétracter-' la bonne promesse (ja 'ïl te ifait pom
3'automimo ?..;

— Tant db fois , oai on'a leurré klè prx«ncs«i
qu'on Ouhliaitdê .tenir ! nçartit Eva omiiortcv'-
Je n 'y crois phis...

—r Slais il est jnadade. Tu peux té rcproclu'
ensuite dé lavoir contraria ?

'(A tulotc.).

Publications nouvolles

La Pat cie suisse a paru dernièremont sous 0M
uouveRo .fonpe, imprimée suivant ie. nouveau
procédé de. 4"bélkigia-\-uTe, par ia Sociélé ano
hjime dc rotogran-ure, à Genève.

Ee numéro débute par un fort beau po."-
frait inédi4. .de W. G. Wagràère, notre nou-
veau ministre à Rome, et contient toute in"
liârie de ç^4>^ intéressants : M. W- V.:am Fairt.
le donateur de c La Grange > , les portraits *l'ancien .ct.̂ u nouvcau fêdacteui ei* chef àe 'a
Tribune de Genève. Je nouveau .prooui«i«r.géné-
ral dé-N^KMtcl. 

La reine de 
Grèce mi Dolte

de stiperfî Jiadliés dhiver , eto!, etc...' "
A pr<^*s\'<te' M. Wagnière, la rédaodon de

la Pcttrte'JitJSt* irecSfie un détail de VàrScie
<|u 'ellc- l 'hii i-avait  . consacré. M. .Wagniè»
a .rerendi<tfté.iâe droit que la loi genevoise
confère aux c'rtoj-etis suisses résidant dans
le canton depuis plui <je cùvj ans. Mais il n'é-
tend njrîSennent pour oela renoncer à sa quaiï*«
de Vauidoh et conserve tous ses lieres .avec son
canton d'orif-lne, nmqiicj a reste rfênnwim'"«
attaohé. _, . . ,̂



Abonnements de chemin de tut
Le ComscE fédéral a outorisé les C. F. F. et

autre», entreprises de transport ix peroevoir , à
parlir du l*r avril, sur les abonnements régio-
naux, urne taxe de 100 %. _ ~'. '[ " ,. '

€chos de parf ouf
" * LES PYJAMAS DE MAURICE ROSTAND

SXi Cri dc Parit : >¦¦ /  -
— Monsieur lit des ver».. - - '

' -— Monsieur est dans so» lit.".; -• ' -
— Monsieur prend son iâin.'v'¦¦--
C'est par l'une de ces phrases, suivie d'un

H Monsieur ne peut vous 'recevoir » , que le
représentant de la maison P.... avenue de
l'Opéra à Paris, était accueilli toutes les fois
qu'il sc présentait au domicile de M. Maurice
Rostand, avenue de La Bourdonnais, pour ré-
clamer le paiement de cinq.'pyjamas.'

On jugera si la simple énumération de ces
pyjamas ne vaut pas un sonnet de M. Maurice
Rostand.

Un pyjama bleu , très pâle 80 li
Un pyjama rose, très pâle, -avec le col

et Sa ceinture noirs 80 fr
'Un pyjama jaune, très pâle 80 fr
Un pyjama mauve, très pille 80 fr
-Un pyjama vert , très pâle.,, tt 80 fr
Avec, sur la poche dc chaque pyjama une bro

derio des lettres M. R-, entrelacée dans un lo
sange.

Ces cinq pyjamas, à nuances variées très pâles
étaient-ils destinés à un séjôhV dans la tran-
chée ? En lout cas, M. Maurice Rostand occupé
soit à lire des vers , soit à prendre son bain , ou-
blia dc Oes payer.

M. F... a poursuivi son client'devant le juge
de paix et a obtenu, par défaut; un jugement
condamnant lc poète , fils de poètes, à lui payer
3a somme totale de 400 francs, ¦ »

KOI DE LA FIU

On a ctvfùndu «eii au t&éphon» de la Cham-
bre française, dont un téléphoniste était aux
prises 'avec uno abonnée qui, évidemment, se
trompait de numéro. 11 finit par déclarer :

— Mais non , Madaane, ce n '̂ st pas ici lit Mai-
son Potin ; ici, on en fait qiDekfuiefods, mois on
oc vend pas à manger I - "

FRIBOURG
Office poar défont* .

Les membres du Cercle catholiqne sont priés
d'assister à l'office dc Requiem qui" sera céléhré
jeudi, 21 mars, à 8 h., à l'église des RR. PP. Cor-
deliers , pour le repos de l'âme des membres dé-
cédés depuis l'assemblée générale dé mars 1917,
«oit : -•- -  - -~- -.- - --*» w. *~,v. .

MM." Rodolphe Brémond, professeur ; Bernard
Comte, négociant ; Emile Fontaine,' professeur ;
Pien-e Michaud, notaire ; Joseph Philipona, con-
trôleur à la Banque dc l'Etat ; Châties Wuilleret,
préfet, oonseiiïïer national ; Paul Barras, inspec-
teur en duel des forêts,

* Aa « Ciesel lenverein »
Le Gesellenverein organise pour ce soir , mer-

credi , à 8 h. H , à son local, hôteit des Maréchaux,
unc réunion en l'honneur de tUr Saint-Joseph à
laqucMc tous les membres sonl cordialement in-
vités * M. il'abbé Ems, vicaire général, y prendra
3a paro;.. - :  .: o .. .. .

Générosité
là -Coneordia et la Mutuelle ont Ternis à

l'ocurrro des colonies do vacances H belle somme
de 318 fr. 50, produit not du concert de février.
Le caissier de l'œm-re remercie 'ces' deux vail-
lantes sociétés ainsi que tes élèves dé l'Orpheli-
nat bourgeoisial, qui n'ont pas peu-contribué à
la réussite dc co concert de bienfaisance.

Au Technicum
Ce soir, mercredi, à 6 heures, commenceront

les exercices dc la retraite pascale pour les étu-
diants du .Technicum. Us se tewiMneront, diman-
che matin , par la communion générale. Les ser-
mons auront lieu Irois fois par jour, à 0 h. du
malin , à U h. et à 5 heures. -..,_ .,

Le R. P. Mandonnet a bien voulu accepter la
làçhe de prédicateur. C'est une nouvelle mar-
que d'attachement qu 'il témoigne, après tant
d'aafres, 4 nolco jeunesse sladicuse, à l'éduca-
tion de .laquelle il s'est dépensé depuis trente
ans. ' .-, ,- ...

. I* R. P. Mandonnet prêchera cetlo retraite
à'l'église des Dames Ursulines. Elle sera fré-
quentée avec beaucoup d'attention par nos jeu
nés lecbniciens, qui en retireronl,-nous en som
nies persvadés. d'excellents .fruils.- .-

Inatttat de* HMtoM Etude»
«Jeudi, ai- mars, St 4 h. K, coaiféreube du R. P.

Montagne : L'éccte dAlcxandirie^Lc néaptato-
nisme.

!A & h. Yt, conférence du R. P. 'Alto : Oe qu-e
le Nouveau Testaiment est pour nous."'

Fabrique de lampes 0«ram Velthelm-WInterthour de la aoelété suisse Auer, ZURICH , Hafnerstr..

Société cnnlonnlo
dea tireurs firlbonrteole

Vu toulùe de pur ptitriollsme s'est ntiocié,
dimancho dernier, aux tiède* «tfflmves d'um gai
soleil de printemps, pour réchau ffer les, délégués
des sociétés de tir du canlon qui tenaient, à
Guin , ce jour-Jà , leur assemblée générale an-
nuelle.

Celte assemblée a cu un succès inespéré, suc-
cès dû à la belle participation des délégués, puis-
qu 'ils furent au nombre dc 102 — un record
dans les annailcs de l'association —, succès dû
aussi à la cordiale réception organisée par les
autorités et les sociélés dc Guin.

Le Conseil communal sous la généreuse ins-
piration de M. le député Zurkinden. les Sociétés
de tir. et de chant sous l'habile direction du ca-
pitaine Fasel et de M. Louis Brugger , rivalisèrent
pour préparer aux tireurs de tout le canlon unt
journée de paix et de patriotisme.

Aussi quand, au milieu de la matinée, les re-
présentants des sept districts, arrivés soit par les
rares trains du dimanche matin, soit à l'aide de
véhicules divers, soit encore à pied, par les rou-
tes de Laupen, de Tavc3, de Bonn et de Grand-
fey, pénétrèrent dans le grand village de Guin,
ils ressentirent unc vive émotion à la vue du
grand drapeau fédéral flottant sur l'Jidtel dc la
gare ct des canons braqués des deux côtés de la
porte d'entrée du bâtiment.

Parmi Jes hôtes des tireurs se trouvaient le
président mème du Grand Conseil. M. Ka;lin,
qui représente la Broyc au se'm du comité can-
tonal , M. )e conseiller d'Etat Musy et plusieurs
députés.

La séance administrative fut  marquée par un
excellent esprit de discipline cn même temps que
de bonne camaraderie. Lc rapport de gestion,
approuve à l'unanimité, offrit aux délégués un
résumé des grands progrès réalisés par l'asso-
ciation canlonale depuis six ans. Celle-ci compte
un tolal de 81 sections avec plus dc 3000 tireurs.
Elle organise chaque année un concours canto-
nal de seclions, des cours de jeunes tireurs ct tou-
che depuis trois ans un subside annuel de l'Etat
de Fribourg. Après l'approbation des compte*
avec remerciements au caissier cantonal, le ma-
jor Crotti, l'assemblée décida de mettre à l'élude
la revision des statuts cantonaux. Le morceau de
résistance de la partie administrative, celui qui
avait attiré beaucoup de délégués, fut la nomi-
nation, pour une nouvelle période de trois ans,
du comité cantonal. Malgré quelques compéti-
tions locales et grâce à l'esprit dc véritable ami-
tié qui ne cessa dc régner parmi les participants ,
un seul tour de scrutin suffit pour la désigna-
tion des neuf -membres du comité. On y trouve
deux nouveaux noms, celui de M. WaHer Wid-
mer, de Fribourg, et celui de M. Perroud, de
Châtel-Saint-Denis, qui remplacent M. Emile
Schenker, de Fribourg, ct M. Rieder, direc-
teur à Broc, tous deux démissionnaires et aux-
quels rassemblée adressa , avec tous ses regrets,
6es remerciements pour les nombreux services
rendus.

Vn repas en commun suivit la réunion admi-
nistrative. Servi avec un goût exquis, dans unc
salle enguirlandée, par M. Fasel, un excellent ti-
reur hii aussi , cc diner ful pour les délégués et
les invités officiels une suile d'agréables sur-
prises.

Le capitaine Fasel, faisant fonction de major
de table, souhaita la bienvenue à tous les parti-
cipants, puis les sociétés locales se succédèrent
sur la belle scène du théâtre de Guin , pour y
exécuter des chants patriotiques. Un orchestre
nombreux et porlant l'ancien costume du pays
joua également fort bien et beaucoup.

La partie oratoire nc fut pas moins copieuse.
Lcs principaux orateurs furent M. Aeby, profes-
seur à Hauierive, l'écrivain singinois si goûté,
qui s'était chargé du toast à la patrie. U s'acquitta
de oe mandat en poète savoureux et en patriote.
if. le conseiller d'Elat Musy traita ensuile avec
brio ct compétence des grandes questions qui
agitent , à l'heure actuelle, toutes les sphères dn
pays. Parlant des divers dingers qui menacent
notre pays, l'oraleur insista sur le danger inté-
rieur et attira l'attention de ses auditeurs sur
l'importance du programme des carabiniers
suisses ct sur la nécessité de leur participation
à la Jultc pour opposer une digue aux théories
dangereuses <fui menacent de gangrener noire
jeunesse.

Le conseil Communal de Guin ouvrit  large-
ment aussi ses caves. Des remerciements
chaleureux lui furent adressés par le capitaine
Ruprecht, au nom du comilé cantonal.

Les difficultés des voyages amenèrent trop lit
l'heure du retour. Du moins tous Jes délégués
rentrèrent-ils chez eux , bien décidés , après tout
ce qu 'ils avaient vu ct entendu , à travailler tou-
jours davantage pour le bien de la patrie.

Le Télé-Bille

Les abonnés au téléphone dc Ja ville de Fri-
bourg qui n'ont .pas encore TCliré .leur Télé-Btitz,
à Ca LàbraiT-C cathodique, sont priés de le retirer
au plus tôt.

Tracteurs mécaniques
Cet après-înidi, nuercredi, auront dieu, sur le

damasaie dc la l'oya, des essais de travaux à
l'aide des nouveaux chariots-tracteurs mécani-
ques.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Sur la f rent occidental

Commentaire Havas
Parii, 20 mari.

(Havat.) — Les opérations gardent , sur notre
front, le même caractère, m n'y a encore à si-
gnaler qu'un coup de main assez important
exécuté par les troupes françaises, dans la ré-
gion de Rein», où «o* délachonents ont pé-
nétré dans les tranthées allemandes, sur un
kilomètre de profondeur, _ ont détruit les orga-
nisations défensive», tué Jej occupant* et ra-
mené Ses rares survivants.

D'autres' raids but été réussis, sur îe front
britannique, notamment par les Portugais. Au
contraire, toutes les tentatives ennemies onl
échoué.

L'artillerie demeure adive sur la rive droite
de la Meuse et dans le secteur d'Ypres. Les
bombardements se poursuivent avec vigueur, à
l'arrière des lignes ennemies.

Les . Angtais onl lancé hier encore plus dc
0000 kikn d'cxplosêfs sur différente objectifs , no-
tamment sur deux aérodromes qui servent de
point de départ aux avions de bombardement
allemands.

D'aulre part , Jes aviateurs de bombardement
anglais oontimuenl leurs brrSantcs prouesses à
l'intérieur de l'Allemagne. Es ont bombardé,
hier, dc nouveaux objectifs militaires et l'im-
portante cité industrielle de Mannheim, donl
plusieurs usines ont été sérieusement endom-
magées.

. Bulletin anglali
Londres, 20 mars.

Communiqué britannique du 19, à 9 h. 20 du
soir :

Un détachement ennemi, <pu tentait ce malin
d'aborder nos lignes, au nordest d'Armentières,
a été rejeté avec des pestes. L'art?llçrje allemande
sx continué à so onoiTlrcr active, au sud-est dc
Cambrai, dans Sa région dc Vermclles ct sur un
certain nombre de points, entre le canal de La
Bas&ée «t Araw_ntiia.es.

Bulletin allemand
Berlin, 20 mars.

Communiqué officiel du 19, au soir :
Sux le front occidental, la pCuie a innilé 5'aoti-

vfté combattante. Sur te front nord de Verdun
et dans la forêt de Parroy, ie feu d'artillerie est
demeuré vif.

Rien de nouveau sur ies autres théâtres de la
guerre. .

Le bombardement de Mannheim
Londres, 20 mars.

(Officiel .)  — Le temps, encore clair dans ia
journée du 18, nous « .permis de faire du ré-
gîage, d'effectuer plusieurs reconnaissances â
longue dkt&jwe et de prendre de nombreux cli-
chés. Neuf tonnes d'explosifs ont été jetées sur
des cantonnements de repos et dépôts de muni-
tions, ainsi que sur la gare de Dusigny et deux
champs d'aviation , syr t'-un des<piels se trouvait
un grand aéroplane de 'bombardement.

Au cours de violents combats aériens qui ont
mis aux prises d'iinportantes formations, 19 ap-
pamls allemands ont Mé abattus etO autres con-
traints d'at!ex.-_j. désemparés. Douze des nôtres
ne sont pas rentrés.

Nos escadrilles de bombarderaient onl attaqué
Mannheiiii , sur ic Rhin , et des objectifs militaires
sur lesujfelis riles ont jeté «vec d'excellents résul-
tats, ph:s d'une toime do projectiles. Huit coups
au but ont été observés à ÙA Badidhe Sodafabrik ,
d'où Vou a vu .s'élever une colonne de humée
blanche et noire, d'un volume extraordinaire.
Deux explosions ont été cn outre aperçues aux
docks et dans une autre usine. Deux formations
ennemies ont attaqué nos aviateurs, qui ont con-
traint deux aéroplanes allemands d'atterrir, dé-
somparés, dans Mannheim ct ont mis les autTes
ui fuite. Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes.

•Six cenis bombes ont encore été jetées, au
cours de la 'nuit , siur deux aérodromes servanl
aux escadrilles ennoroies, sur des dépôts de mu-
nitions et cantonnements. Nous n'avons eu au-
cune perle.

Ce qu 'écrit  le < Loka l  Anze ige r  »
Berlin, 20 mars.

Commentant la proposition dudeputéfrançais
Ferry, au sujet dc Ca limitation des bombarde-
ments aériens, Ue Lokal Anzeiger écrit- :

« Les attaques aériennes contre i'Ançficicrre
somt des mesures de gUeifte purement réfléchies
et dirigées contre des buts mililaii*s. Renoncer
i ces attaques, oe serais donner des avantages
à l'ennemi. Du reste, un arrangement n'est nul-
lemcnS nécessaires Les Français ct Des Anglais
n'ont qu'à cesser de bombarder les Vi'Jos oEc-
rnandes ouvertes ot Paris Bera épargné à il'avc-
nir. » •¦

Sur le front austro-Italien
¦Milan. 20 mars.

Le correipondant du Secolo auprès du quar-
tier général écrit que, sur ile front italien, stj
trouve une armée auslro-allemande de près da
60 divisions.' La longueur totale des différents
secteurs ne dépasse pas SOO kilomètres,

La Hollande et les Alliés
Londret, 20 mari.

Le gouvernement nia encore reçu aucune ré-
ponse du gouvernement hollandais à la note des
Alliés dc ia semaine dernière, relative au *on-
nage hollandais. La nouvelle que lc gouverne-
ment hollandais s'est déclaré d'accord avec les
Alliés, sur ies termes proposés, n'est pas confir-
mée. En conséquence, il a été notifié à nouveau
à La Haye qne, sauf une acceptation non équi-
voque de la' »c*e, les Alliés procéderont immé-
diatement à la réquisition des navires. Une ac-
ceptation tardive du modus vivendi dc janvier
dernier ne peut actuellement donner satisfaction,
la situation ayant radicalement changé depuis

La liage, 20 mars.
(Wol f f . )  — A la seconde Chambre, IM. Lou-

don, imiûîAie des affaires ctrangères, a pro-
noncé nn discours au sujrt de l'accord avec les
A-DHs, relativement à 'cet oession du tonnage hol-
landais. E a soutenu 3c point de -vue que ies in-
térêts dc la flotte ct des colonies doivent passer
cn prcmfcr lieu..

Si ie gouvernement hollandais s'est Sevé si
ênergiquement conlre les exigences des lAUiés,
c'est parce que ces derniers voulaient exerce:
une pression qui blessait le sentiment national.
. D'aprés'les communications dc la presse offi-
cieuse des Alliés, ces derniers semblent avoir
l'intention de réquisitionner la totalité du ton-
nage holandais se trouvant dans les ports étran-
gers, à savoir un million de-tonnes environ.
.-Daijs l'intérêt do leurs colonies , les Pays-Bas

doivent sauver leur flotte de commerce. Si la
réquisition ejt opérée par les Alliés, l'Allemagne
s'opposera au départ des navires hollandais, et
la navigation à destination des colonies devien-
dra impossible, l'Allemagne étant maîtresse de
la zone laissée libre pour la navigation néerlan-
daise.

31. le Dr Savornin-Lobmann relève que les
déclarations gouvernementales sont en contra-
diction avec les -informations de la presse alliée.
Il demande également pourquoi le gouverne-
ment va importer 100,000 tonnes de céréales ,
puisque 3a Hollande a du pain jusqu 'en juillet
ou août prochain. U demande pourquoi le gou-
vernement sacrifie les droits du peuple hollan-
dais sans consulter les Etats généraux. Le peuple
hollandais n'est pas encore si dégénéré qu 'il pré-
fère sacrifier son indépendance pour s'épargner
des privations.

M- Patti», dt> l'Union Hbéraùe. et M. Knobel,
libéral modéré, protestent contre les exigences
des Alliés.

Le sodai-àste T.-o;'. -.-; r.i releva que les décla-
rations gouvernementales o:-; profondément
mécontenté in population.

Us ftlUéj et U Suite
Londres, 20 mars.

' L'agence Reuter apprend qu 'on espère ferme-
ment qu'un accord général sera très prochaine-
ment conclu entre les Alliés ct la Suède. Les
arrangements' déjà conclus assurent à la Suède
des facilités pour l'obtention de 100,000 tonnes
de froment , de 100,000 tonnes de mais et de
aO.QOO tonnes d'avoine. Lcs expéditions de fro-
ment devront être effectuées au cours des mois
d'avril et dc mai, celles de mais et d'avoine un
peu plus tard.

On assure que iles Alliés ne «e borneront pas
à ces. Si-raisons et que la Suède pourra, après
uu certain intervalle, acheter d'autres approvi-
sionnements dc céréales. Ces arrangements en-
treront cn vigueur aussitôt qu'un accord sera
intervenu.

. La société des nations
¦'¦:' •; ¦-. iï, Londres, 20 mars.

(Reuter.) •— A la Chambre des lords, un
membre propose d'approuver le princi pe de la
Ligue des nations et la constitution d'un tribu-
nal inlcrnalional dont les décisions recevraient
des sanctions adéquates.

- Un autre lord préconise l'établissement d'un
contrôle parlementaire direct sur les affaires
étrangères et la création, après la guerre, d'un
organisme permettant l'élublissemcnt d'un con-
cert général cçilre les nations.

Lord Lansdowne estime que ta ligue des na-
tions doit comporter deux données essentielles :

1 La ligue doit être ouverte à tous et com-
prendre tous les pays importants :

2. La ligue doit posséder un:pouvoir exécu-
tif -suffisant pour obtenir le respect absolu de
ses décisions-

Si la ligue peul , de cette manière, exercer
une pression , nous pouvons dire avec confiance
que , dans la supposition la plus favorable, elle
peut garantir la paix dans le inonde civilisé.
Oins 1» supposition la moins favorable elle
permettra d'obtenir des délais ct des occasions
de discussion el de conciliation. Dans beaucoup
de cas. cela suffirait pour écarter efficacement
les. dangers de conflits.

Le prix du blé en France
Paris, 20 mars.

(Haixa.) — Le Temps annonçai <pie te gou-
vernement a décidé dc relever à 75 francs le
prix du quintal de blé ct à 55 francs le prix des
autres icéréaies pour 3a réecîte de 1918,

Va situation politi que m Espagne
Madrid. 20 mars.

(flouai.) — Hier, mardi, plusieurs sénateurs
ont prononcé des discours sur la situation et la
politique du gouvernement. M. Villanueva pro-
noncera probablement au Sénat un discours im-
portant.

L'opinion générale est que M. Garcia-Pricto
réglera les grèves postales d'une façon satisfai-
sante. Les recrues ont prèle serment dans la
caserne. La cérémonie s'est déroulée saas inci-
dent.

Madrid. 20 mars.
(Havat.) — Les membres de la junte des

postes ont été arrêtés à Barcelone. La siluation
redevient normale au Ferrai. Quatorze femmes
ont été arrêtées pour participation à des mani-
festations. Les postiers de Valence font I* grève
des bras croisés.

Explosion dans uni poudrerie française
Anyoulèmc, 20 mars,

(ilavas.) — Dans la matinée d'hier, une
presse à poudre noire dc la poudrerie a' saule.
11 y a six tués ct deux blessés grièvement.

Chambres fédérales
Berne, 20 mart.

Le Conseil national aborde le débat sur l'ini-
tiative concernant l'impôt direct. M. Gaudard
(Vaud) rapporte. U rappelle que, cn Angleterre ,
l 'impôt sur les bénéfices de guerre atteint le
taux de 75 %. II y a chez nous quelque chose
il faire dans ce domaine.

II est difficile que la Confédération louclio
ix la source de revenus que constitue pour les
cantons l'impôt direct sans atteindre ceux-ci
dans leurs forces vives. M. Gaudard déf«nd les
institutions fédératives. Notre premier devoir
est de fortifier ces institutions , qui font l'union
en Suisse.

M. de Streng (Thurgovie) présente le rapporl
en allemand. La commission a décidé, par 12
voix contre 4, d'approuver le rapport du Con-
seil fédéral concluant au rejet de l'impôt direct.

M. Gustave Muller (Berne) rapporte au nom
de la minorité de la commission, n recom-
mande l'acceptation de l'initiative. .

Le Conseil des Etats, après rapport de il.
Gabuzzi, accorde la garantie fédérale à l'article
revisé de la iConstitulion de Soleure, portant à
•rois le nombre des conseillers d'Elat qui peu-
vent faire partie dc l'Assemblée fédéraïc.

Il aliorde ensuite le projet concernant la cir-
culation <ks automobiles el lç. pavigation
aérienne. I.a majorité de !a commission propose
l'entrée en matière. La minorité veut maintenir
la décision première du Conseil des Etats, qui
repoussa le çreuûer projet soumis aux. Cham-
bres.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société d'hisloirW— Réunion, jeudi, 21 mars,

à 2 beures, à l'Hôtel de la Tête-Noire, Fribourg.
Connuunicaiiotis : Un grand Fribourgeois du
XVme siècle : Willi Teohtermann, pariM. le pro-
fesseur \>* Biichi ; deux documents relatifs à
Loysa Rycli par 3e président ; autres communi-
cations éventuelles.

Chaur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir, mer-
credi, à 8 h. K , répétitàoo' générale pour le
cheeur d'église.

Société des pompiers de la Neuveville. — De-
unain jeudi. 21 mars, à 8 h. du soir, assemblée
généra3c annuelle. Tractanda importants.

Cercle d'études de f  Union des travailleuses.
— Cc soir, mercredi. 20 .mars, à 8 h., sctuice »u

Calendrierr—¦* t , , ^r8"""!
" JEUDI 21 MARS ""} "*"' "f!

Mlini  BEKOIT, nl.bo
* —g
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TEMPS FB0BABLE
Zurich, 20 mars, midi.

Ciel variable. Vent du sud-oueit. Doux vers
midi.
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Madama I.ùoa Comle et ses
enfants, i New.Ywk; Madame
wuve Etienne Comte, 4 Ntw-
York ; Madame venve Nathalie
Schrœder-Comte et ses enfants ,
à New-York; Monsiear Emile
Comte , canl. pharjn., à St-Gall ;
Monaieur Georges De Klerk et
ses enfants, à Anjte.-bm : Made-
moiselle Hedwige Comte ; Ma-
dame et Monsienr Lonis Fasri-
Comte, i Ftibonrg -. Révérende
Mère Maris-Léonin Comle, Trap.
pistine , à Kami-Vunogawa (la-
pon) : le doctenr et Madame Loais
Comte et leurs epfaots : Madame
Antoine Comte et sa famille , -i,
Fribonrg, ont la donlenr défaire
part da décès da

Monsieur Won COMTE
leur cher époux, père, fils, f r i re ,
bean-lnre , oncle, neveu et cousin,
pieusement décédé , a New-York,
après ace coorte maladie , le
28 janvier, .à . l'.igs de .37 ani,
muni dss seconrs de la religion,

R. I. P.
m»**t-> .jTvyyr̂ gx jwawu^

t
Monsieur et Madame Théo-

dore Muller , mécanicien, et leurs
enfanis Joseph, Tobie. Elise et
Georges ;

Madame et Monsiour Jules
Hensler-Jluller ct lours enfants;

Sœur Antoinette, Fille de la
Charité, à Chalon-sur-Saône :

Madame et Monsieur Ernest
Jonin-Muller et leur Gis ;

Madamo et Monsieur Christian
Brach-Muller et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Pierre
Muller et leur famille , à Berne ;

Madame veuve Charles Muller
et sa iamills, à Vevey ;

Madame veuve Mario Knoth-
Muller. à Berne ;

Monsieur et Madame Henri
Muller et leur famille, à Fri-
bourg;

Les entants d* feu Madame
Joséphine Christinaz. Muller, ù
Genève ; les entants de [eu An-
toine Muller , à Fribourg et Ge-
nève;

Monsieur et Madame Ray-
mond Muller et leur famille," £
Fribourg et Lyon ;

Monsieur et Madame Viçtoj
Muller et leur fils , à Fribourg ;

Madame veuve Franc. iÈby et
sa famille, à Fribourg ;

Madame veuve Urbain Zur.
kinden et sa famille,à Fribourg;

Les familles Muller , Kolly,
Chollet, Ileimoz, à Fribourg et
Balle, ainsi que les familles
alliéos, font part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver , en la personne do

Monsienr Janny Mollei
typographe

lenr cher et bien-aimé fils , frère,
beau-frère, oncle, neveu , cousin ,
décédé à Fribourg le 19 mars, à
l'âge de 22 ans, après une péni-
ble maladie.

L'Office d' eulecroœent aura
lieu jeudi 21 mare, à 9 h. du
matin , a l'église de Saint-Jean.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.

R. i. P.¦* svi*w.̂ Ky^.fr,faaasga
t

Messieurs les membres hono-
raires, passifs et actifs du F.-C
Ct-ntxitl sont vnlormé3 du dêcéa
de leur ancien président

Monsiear Jean millier
et sont priés d'assistor à son
enterrement, qui aura lieu jeudi ,
21 mare, à 9 h. du matin , à
l'église de Saint-Jean .

Domicile mortuaire i Petites-
Rames.

Le Comiti.
R. I. P.

¦SQES___Sa_-Œr__SZ-__anMB3

t
I.a section de Fribourg

de la Fédération oaisse den
typographes a le regret d'in-
former ses membres de la mort
de leur jeune confrère

Jean MI LLER
ctnducleur

et les invite à assister i son
enterrement, qui aura liou jeudi ,
21 mari, i 'j  h. du malin.

Domicile mortuaire i Petites-
Rames.

Le Comité.
R. 1. P.

Transports Iwèhm
i dtttlnttlon d* tout ptyt
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ON DEMAÏÏDE
une personne

de (onte confiance tachant (airs
la enisine ct les travaux d'an
ménago «oigne. 158J

K'adteuor sous P . 1598 V: i
Publicitas S, A ,, Fribonrg-

l-«s. !amill<s Barra», i Friboarg et Balle, vivement émues des
nombreuses marqucs'ile evinf-itliic qai leur aont paivenacs i l'occa-
sion da déeis de

Monsieur Panl DARIUS
inspecteur en chef des forêts

reniereieBt sincèrrmtot toutes le» personnes amies, sociétés et
amorilés, dj  la granJe part qu'elles ont bien voulu prendre I lenr
lenil et liur en expriment leur pins profonde reconnaissance.

Frisourr etBnlle, |o 20 mar» 1318.

Monsieur Pierre Neuhaus ;
Monsieur et Madame Léon Ge-
noud , directeur ; Madame ,Luci»
Daguct-Geno d, à Genève: Ma-
dame «Monsieur Auguste Keller
et leur famille, à Fribourg.;
Monsieur Raymond Jacquet et
sa fill», il Fribourg ; Madame et
Monsieur Megnin- Neuhaus cl
leur famille, à Genève ; Madame
Nichtawiti-Xeubaus. et ses en-
fants , à Oeofive ; Alonsieur et
Madame Christian Xeuhaus et
leurs enfants, à Planfayon ; Ma-
dame et Monsieur Alphonse
BuaUchu-Neuhsus et leurs en-
fants, à Planfayon ; Madame et
M. Théodore Boschung-Neuhaus
et .leurs entants, à Fribourg, et
les familles Genoud , tx Reinau-
fens, Savoy, de Crévy, à Atta-
lens, et * Fribourg. Monnard ,
Itten at Schwarz, à Fribourg, et
leur parenté , ont la douleur de
faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Marie NEUHAUS
née Genoud

leur chère épouse, sœur, mère,
grand'mère, belle-sceur, cousine
rt parente , décédée le 18 mars,
dans Ea 65"" année, munie de
tons les secoure de la religion.

L'office -d'enterrement aura
lieu jeudi 21 mars, à 8 >/i h., à
Saint-Nicolas.

Départ de lamaison mortuaire:
rue de la Piéfecture, 223, à 8 h.20.

R. I. P.

î
Madamo veuve Marie Loffing.

Grauser, ses enfants et petits-
enfants, à Fribourg ; Madame et
Monsieur AlexanJre Louis Grau-
ser et «es enfants, à Deiswil ;
Mademoiselle Louise Grauser, i
Genève, et les familles alliées ont
la profonde douleur da faire part
i, leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne do

MAD-KMOISBLLB

Jeanne GR.IUSER
leur cbère sceur, .belle-sœur,
tante et cousine, décédée pieuse-
ment à Berne , le 17 mars, à l'Age
de 51 ans.

Un office de Il tquiem sera
cjbè'bri vendredi , 22 mars, à
S*7i h., à l'église de St Maurice.

R. I. P.

Docteur BONIFâZ
Accouchements

- Médecine générale—
DE RETOUR

On demande A plaeer nne

FILLE
de ÎO ans, de bonne famille,

connus

demi-pensionnaire
diu» famille catholique ds la
r-r.:-: - romande , où elle aurait
l'occuion d* a'ncroer i tons les
travaux ilu ménage, et évtcl. da
commères , ions la surveillance
de la maitresse de maison. Vie
de bailla déairée. 15S2

Offres son* chiffre P 1581 L' 4
1' ;¦ '.. '.. .¦ !: •.; S. A., Bienue.

Une honnête fllle
de 14 à 25 SXB» demande bonne
place tt vie de famille pour le
25 mars, do preféNnce * la
campagne. 1593

SVhrasersona P 1611 F*Pa-
blicitas S. A., Fribourg.

A LOUEE
ponr le 25 jnillet, avencs de Pé-
rolles, appartements de 1, * et 5
chambras et mansarde, aveo toat
le conlort modems. 949

S'adre"«er à Bf. Cimma, fer-
blantier , réroHei."

Tente juridique
L'Office det faillites du Lac procéderai à son bureau,

le mercredi 27 mare, â 10 heure* du matin, à ia vente des
immeubles appartenant à la masse en faillite d» la
succession répudiée de Marie Friedrich, en son vivant â
Meyriez, immeubles comprenant

UNE VILLA
avec un-grand jardin , à proximité de la gare de Morat.

Les conditions de vente seront ù la disposition des
intéressés ù l'office soussigné. P1457 F 1458

Le .fcrôposé aux faillites ; F. Seydoux.

UiiIigiilciyiëiilBïiKS
Se recommande : J. HAYOZ, commissionnaire W* 'i

ru© dc» Alpes, 45.

A loscr i. 1» Vignet (tu, un

ds 3 chambres, caisine, eaa et
lainière. 15J3

S'adresser Vlgnettax -'-'¦

Pension de famille
demande lemme de chambre el
fille de cuisine. , . t 5îl

Offres sons P 1G12 F à Publi-
citas S. A., Fribourg.

A louer
dana le quartier do Bourg 1 où
2 belles chambre* an 1",
conviendrait ponr burraa.

S'adresser t, Pablicitas S. A.,
Friboorg, soos P 1525 F. 1516

Morue
Il vitnt d'en arriver une grande

quantité ohez
Juan Eslruch

vins ek produit» alimentaires.
Télép hona N» I. Romoit.

A VENDRE
au cenlre d'an village industriel
de la Qruyère , on vaste biiil-
..•;• . r.i rr.ee force mol ricellj -
draullque. Conviendrait très
Lien poar menuisier ou mé-
canlclen. 1215

S'adresser sou P 405 B i
PuMicilas S, A., Un :*.c.

TESBKZ VOS CHEVAUX
Saur l'abattage et ceux abattus
'urgence directement Ala

BoBcheiieGi eullne CtiiM»
louée, 7 L&C3ÂKRE Louve, 7

<dib ioi vous paie le
JBM  ̂ plus haut prix

z^jML du jour. Avan-
-_^«-_S___>5^~ tage : garantie
d'abattage et prix convenu payé
comptant , sans aléas. Si néoessité,
arrivée par camion-auto.

Téléph. : jour , 153S, nuit el
dimanche, 12.S0.

Occasion
Aujourd'nui, mercredi, il

Sera vendu, sur la p lace dn
marché, 300O kg. de beaux

sains, a conserver, ù 7D et
85 cent, lo kg.

Prix spéciaux pour la vente
par caisses. 1590

MME
VENTE JURIDIQUE

L'office des poursuites de la
Sarine fera vendre, vendredi,
Ult mars, | 3 K h. après midi ,
ao domicile de Philomène G<and ,
à Vaisternens-en-Ogoz : lé qa.
de foin. 1600

Vente juridique
L'office dts poursuites de la

Sarine vendra au plos offrait ,
Jendi SI •-..::. ¦ , i 2 h., i sou
bureau : 7a k;'. de pâte pour
nettoyer les parquets , el une
cintreuaa. 1593

A LOUER
pour le 25 iail.et , un beau

magasin
avci: arriére-magasin, situé i la
Grand'rue N« 9. 1S9J

S'adreaaer au magasin.

Emprunt d'Obligations 4 Primes de Francs 1,060,096
MAISON POPIMIBE de la YILIB do LUCBBKB

Cet emprunt est divisé en 100,000 obligations & Fr. 10.— chacune.
Chacune de ces obligations est remboursable dani Io courant dé 50 tirages, soit avec une '

prime allant jusqu'à Fr. ÎO.OOO.1—, soit nu minimum à Fr. 10—.] •wstcw %«»z -",„,. r,n' -iT' i% r'
Les tiragoi ont lieu sous contrélo officiel ù Lucerne, le 81 mars chaque anoéi.
Les fonds nécessaires à l'amortissement, conformément au plan imprimé sur {les obliga-

tions, seront déposés à la Banqno Cantonale lncerueiae. I ĵ~; lar-*
Lcs obligations sorties ou tirage seront remboursées sam frais , contre recniie dél titres, un

mois après le tirage, par la caisso de la société et éventuellement par d'autres établisioments qui
seraient désignés. .yj /il j f «  -̂ ?.¦•ajwp* Iwtf.». "~.. ~

Lés listes de tirage et les domiciles de paiements seront publiés dans la 7«uille'0;̂ ciells
Suisse du Commerce, et seront envoyées à tout propriétaire d'obligations qui cn Tera la demando.

Les obligations sorties nu tirnge et non présentées dans un délai de 10 ans tx partir de la
date Usée pour le remboursement, seront périmées.

¦«-Prochain tirage 51 mars 1918-*»
le plan de tirage comprend « l prfx du titre Fr. IO.— JUI Comptant ,

H l  
i T ¦ f \ f \  f \ f \ f \  livrable desuite, ou payable «n 1 ver-

loti II Fr. ZO.Q0O TZXT * '*££&£ ;
3 

m J f \  f \f \f \  Groupe de 5 titre*, payable en
2 „ n 1U.UUU St™ÏFr!" -̂ -̂

526° <,reâFr
" 125°

3 
F" A A A  Groupe de 10 titre», payable

.. .. l l l l l l l l  en 10 mensualités : Fr. 105.— (I™ â
J f  f f  w w w w  Fr. 16.— «  9 I Ff. io.—y.

J2Q 1000 JoBlsEancs inlégrsla su tlrifts
WW Pf . M XvW utc tons les Utres m \. 1er larstment

SI les demandes dépassent le nombre des titres , elles seront soumises k réduction.
Lea commandes soront reçues sans frais par les concessionnaires de l'emprunt.

BANQUE SUISBE DE VALEURS A LOTS
Peyer & Bachmann — GENÈVE — 2°. rue du Mont>Blane

ACTIONS ORDINAIRES

du Midi, 19
FRIBOURG

DB LA

Echange des 'iires définitifs d'actions ordinaires
1. La remise des titres définitif* d'actions ordinaires complètement libérées (à raison de

Kr. 500. par titre), pour lesquelles les bulletins de souscription réglementaires ont été envoyés
àla  Centrale des charbons S. A., aura lieu pour notre compte par la Banque Cantonale de Bâle,
à Bàle* tx partir du 20 mars 1̂ 18, contre envoi des quittances intérimaires correspondantes.

Les porteurs de quittances Intérimaires pour actions ordinaires complètement libérées
et valablement souscrites, auxquels ne s'appliquent pas les dispositions du paragraphe 2 ci-après
relatives au remboursement des sommes versées et ceux qni ne désirent pas se réserver co
droit sont en conséquence invités à adresser leurs quittances intérimaires sous pli recommandé
à la lianque Cantonale de Bflle, il Bfllc, qui leur délivrera les titres définitifs avec feuille
de coupons.

2. Les souscripteurs d'actions ordinaires ont été informés par circulaire qaa les verscnienfs
nor notion" ordinaires ponr lesquels les livraisons correspondantes de eharbons
ii 'i i i i ruioii t  pas été l'ii'i 'ciui 'rs ni 'nmi roini innui-s  sur demande, il en est de même pour
les actions lesquelles, par erreur; ont été libérées auprès do nous pour des livraisons de cokes
reçues d'usines à gaz suisses, 11 ne pourra cependant être fait' droit anx demandes do
renibonrsements que si les titres dôlinitlfii n'ont pas encore <'¦'->• délivrés' pour les
paiements cn question. An «aa contraire, le» versements no pourront pap «tre
remboursés, nl totalement, ul eu partie, pendant la durée dc la Soetéf é.

3. Les quittances intérimaires envoyées pour l'échange contre titres définitifs porteront au
dos la sienature ainsi que l'adresse exacte do leur détenteur ou de son représentant.

Sur les quittances intérimaires transférées à des tiers, le transfert sers indiqué ot signé
pn le souscripteur original ou son représentant o\j ayant diolt. •

4. Lés actionnaires qui , à teneur du présent avis, ont à faire valoir leurs-droits tx la remise
de .titres définitifs d'actions ordinaires sont prévenus que , étant donnés le grand nombre do
titres et le fait que la dato de jouissance fixée pour chaque titre doit être indiquée sur le premier
coupon , les opérations d'échange exigeront un certain temps.

Ç. Pour les actions partiellement libérées, des certificats provisoires nominatifs seront
délivrés plus tard. Les actionnaires intéressés seront invités en temps utile, par avis spécial, à
nous envoyer leurs quittances intérimaires pour actions partiellement libérées.

BALEI le 18 mars 1918

Entreprise générais
Bâtiments et travaux publics

Travaux da tous genres, en béton armé (seul concessionnaire du système
Cbristin).

Transformations et réparations .d'immeubles, canalisations, etc.
Enduit Imperméable pour réservoirs ot locaux humides.

19, avenu©
Téléphone 3.48

CENTRALE DES CUARBOtfS S. \
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I taHE ESOTtSSE PBfiUMISâIRS 1

| Pour une constitution de la More j

\ «SOCIÉTÉ DES 1TMS"
(j sera envoyée gratuitement & tous les iatéirssés. 1
d S'adresser i. la rédaction dc la „ Voix de l'htui- |
j nlté ", 8, Jnmclles, Lausanne. 1521

I lipr̂ ^wil/W '̂iî 7 ï̂iirw ŷw^^W<ia

Grande vente aux enchère s
Pour causa de changement d'exploitation, le soussigné vendu

aux enchère* publiques, tont ion matériel concernant l'entrepriao de
VJ '.IB :- .>. ".• et ds oampagne, eoit : . . . .. 

¦. •
î landaus , t calèches, 2 Victoria» , i \ i s - A - v i « , 1. cabriolet ,

1 voiture à 2 chevaux, k bagigts, aveo capote, i voiture i 1 cheval ,
t, bagages, aveo capote , 1 grand brick a 2 chevaux , £ 12 placm ,
i '.- r .r.-ci \- -.r  '.. i % \- '<c. c -,¦.«-¦;. & S place», t> blA'k3 & 1 oheVS_l, i. C. Ii '.-C ;¦ i' ,
i voiture a 2 bines, ï tilburys , I camion ù ,1 cbeva', t ircCrccn ¦_
î chevaux , 5 traliieaox à 1 cbeva ', 1 logeon , nn lpt de Hoches diverse!
pour voilures, 1 lot de falots peur voitnres , .". patres rie liarmii
complets, I paire do petits colliers pour grand btitk , 1 petit collier
de volière , 10 dlflérenta bainais, irançais et aaglaii, i barbai* pour
ponnty, un barnala poilrail , l lot de brldos, capes d|jlne, tniuetles,
1 gros lot do faux-sac» k harnais , cn ouir et.en .(entre , ,{ico!s enir,
ranglcs , gdldéij un lot dt  différents .".r ides cuirs, trop locg t
détailler , il telles et bridés , 8 eolliért de campagne, environ 50 cou-
vertures de laine, d'été , imperméables et en cuir, 2 fort» chars pour
gros rci -.l - r ." . - t !_ ¦.. -.-i à pont à 2 cbevaux. avec cadre et .échelles.
1 char & poot i t clieval, 1 lot da balanciers divers, 2 grqssei chataei
poar traîner les grania bois, 2 chaînes 6. gltc» , 1 satot aveo eram-
poài , environ 20 chaînes de diQèrentea grandeurs et divers aut.ei
articles concernant le charriage des bois, .1 faucheuse, 2 charreti
Brabant , 3 herses, 1 herses A prairie», ,t battoir , 1, arraobe-fomne»
de terre , t hache-pâille,. 1 coupe-patlle, 1 eoncasseùr , i écrase-
pommes di terre , 1 meule à aiguiser, 1 iuate i puiin de '1200 litres ,
2 oai.«ea à gravier de 1 m. et demi-mètrs double, J roalead , t grinie
bâohede 6 m .  sar A mètres, 2 petites bAches . de 2 ta. sur 2 m.,
1 moulin i. vanner , 1 bassin en bois dar de 2 m. et .demi de long,
1 établi de menuisier, X créoh», 2 boille» à lait, f cage i, chien, 1 loi
d'outils aratoires et différents objeis trop long & détailler.

Tout ce matériel a été .- .- -... . _ eoignensement é Uétat de neuf.
Celte mise anra lieu au compiant, devant l'ancien dépôt de

MM. les frères Perrin. à Payerne, yis->-vi» dé la gare aux ma:,
chiiidiaes , le jeudi -H mars, dès £ h. du maiid , 381

Frédcrie ÀSSAlrj àqcUn ypiluritr .

CAFÉ .
1 vendre, évent. k louer , très bien achalandé, sur passage trii
fréoaehlé, clientèle ville et campagne. liSI-Sit

Belle cave, iardin, buanderie , logement spacieux et ensoleillé.
grand atelier pouvant convenir ponr homm» de matier.

t' ,-. Jr; .-,.:-. r sorts P 1480 m F & Publioitas S.A., Fribourg.
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GALERIES J.-L. REICHLEN
4, rue du Lion d'Or , Lausanne

TABLEAUX
GRAVURES ANCIENNES

Âohat et Ventey ~—^ON DEMANDE A LOUER

quelques poses de terrain
aux environs de Fribour g.

Adresser oITres soua P l ' .oi F t, Pnblicitas S. A., Fribonrg.

VENTE PUBLIQUE
lie ' soussigné vendra, samedi 28 mari; it 1 U. tt la

ferme de Bethlém, près Fribourg, 5 vacht» dont i ¦,- • ¦' :¦ K
veau , t taureau de 16 mois, 1 veau de 10 moi» , 1 moi ton , 1 brebii,
.1 porcs de 8 moi», 32 poule», olochetles de vaches , 1 ebar , perohei
dé clôtura et d'haricots , etc. Payement su coin]ptant.

L'exposant : J u a n  B«ecbler.

ti im i Mini i r
disposo encore do quel ques wagons de

1ITNITF SHISSF
très recommandé pour chauffages centraux et fourneaux.

Approvisioonoz-vous sans retard!
Prière de s'inscrire au plus vite au BuNiaii 3S, place da

la Gare. — Téléphone 4.65 et 213.

Ecole suisse de céramique
CHAVANNES , près Renens

Etablissement officiel subventionné par la Confédération suisse cl
l'Etat de Vaùd. L'école forme des pollen ct des céramiste»; I»
durée do l'apprentissage est de deux ans.

L'année scolaire commence le 1" mal prochains Age *'' '¦'• '¦-
mission, 16 à 17.ans.- P 21427 L 1265

Les inscriptions tont remués jusqu'au j:; .uri!.
Pour pliis amples renseignements, s'adresser à la Direction.

SALLE DE LA GRENETTE, FRIBOURG
vendredi, 22 mars 1918, ù 8 heures 15 du soir

CONFÉRENCE
at'ec projections lumineuses, et autorisation spéciale

du service photographi que de l'armée française
par M. GUSTAVE CHAUDET

rédactiuidà GymrasteSu/sseetcori-rspondantdelaReruedeLaujacse

Sujet : A YERDUN
Prix des places : Premières, Fr. S ; Secondes, Fr. 1. — Une partie

da la  recette «tra versée i une «tuvre de blenfaitance de la ville ie¦ Kribourg. — Location i l'avance , chez M. Von dtr Weid , magasin
> • i» mnsinae , rae de Lansanne,


